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Ce sont surtout les recherches de H a u p t f 1 e i s ch (18~2), B 1 i­
din g (1928) et K y 1 i n _ (1923, 1931) qui ont contrihue a introdu:ire de 
i'ordre dans le desaccord qui regnait, assez recemment encore, dans la 
classification et dans l'appelation des formes divers.es de la famille des 
champiacees et qui ont permis de distinguer plus exactement· entre eux 
les genres et les especes et de les definir. Cependant, certaines formes ~t, 
en particulier les plus rares, qu'on n'a recoltees qu'en Mediterranee ~e 
sont pas, meme encore aujourd'hui, suffti:samment connues aux points de 
vue mo:r,phologique et anatomique. La valeur taxonomique de quelques 
unes d'entre elles semble etre insuffisamment fondee Jcomme par ex. de 
l'espece L. linemris). On sait tres peu sur la variabilite des especes par 
rapport a leur station. Enfin, d'une fagon generale, les donnees ecologi­
ques se rapp:o.rtant a chaqu~ espece sont tres pauvres. On sait peu de 
chose en ce qui concerne Ia distribution de chacune d'elles a des profon­
deurs diverses et, surtout, on est tres mal renseigne sur la repartition de 
ees formes dans les eaux de l' Adriatique moyenne. 

Au cours de recherches sur la vegetation benthique de l' Adriatique, 
principalement sur la vegetation profonde, nous avons recolte, outre des 
especes plus generalemeht repandues, certaines autres qui nous semblent 
inconnues. Nous pubHons đone ici sur celles· qui sont deja identif1iees ainsi 
que sur les nouvelles, quelques observations qui nous semblent pouvoir 
contri:buer a completer les lacunes menti,onnees plus haut, e:t a elargj1r 
ainsi notr,e connaissance de la structure, de l'ecologie et, si possible, des 
relations de parente et de la genese de chacune 1d:es especes de cette 'fa­
mille en Adriatique. 

L o m e nt ari a li ne ari s Z a n a r din i (fig. 1 et 2) 

Za nar din i, Icon. Phyc. Adr. 2. S. 161, tav. 79; · ...,. -~ 
Chyloctadia articulata .,(H ud s.) Gr e v ., var. linearis, H a u·c·k, p . 156; 
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Lomentaria phaUigera J. A g., A r di s s one, Phyc. Mediterr. I. p. 202; 
L. articuLata (H ud s.) Lyngb. v. Linearis Z a nar d., F u nk, Die Algenveg . . d. 

Golf v. Neapel, f. 34; K y ·l i n H., die Florideenordn. Rhodymeniales 1931. p. 26. 

Morpholog1quemenit, cette forme se distingue de l'espece . Lomenta,­
ria articul,ata par ses articulations cylindriques, relativement plus allon­
gees ( 4-6 fois plus longues que larges) , moins resserrees et lanceolees. 
C'est pourquoi, au premier abor,d, Za nar din :i l'a differenciee comme 
une de ses varietes, mais, ulterieurement, a cause de la disposition plus 
reguliere de ses fossettes a sporanges - en series transversales et verti­
cille.es - i1 l'a completement separee de celle-ci comme une espece nou-

Fig. 1. - Lomentaria linearis Za nar din i. a, par tie <lu thalle ; b, coupe transver ­
sale du thalle. 

velle. H a u c k (1885, page 157), A r di s s o ne et autres (D e Ton i, 
Pred a) etaient d'avis que cette forme eta;it reliee a la forme apparentee 
L. articul,ata par de nombreuses transitions et qu'on les trouve toutes les 
deux dans l' Adriatique. Plus recemment, des chercheurs (K y 1 i n 1931, 
F e l ,dm a nn 1942, F u nk 1955) ont adopte defdnitivement le point de 
vue de Z a n a r d i n i sans exposer les nouveaux caracteres differentiels, 
sauf que Fe 1 dm a nn mentionne (1. c. page 304) que l'espece L . linearis 
se distingue par les cellules plus petites et plus laches de la couche 
corticale. 

En explorant la vegetation profonde de l' Adria.tique moyenne, nous 
avons recolte l'espece L. linearis da_ns un assez grand nombre d'erndroits, 



No. 2 5 

aussi ne sera-t-dl peut-etre pas superflu de reporter ici certaines observa­
tions se rapportant surtout a sa structure anato:m:ique, a la forme et a la 
disposition de ses organes reproducteurs, a l'ep::ique de leur maturite, 
ainsi qu'a la repartition de la plante. a des profondeurs diverses, ce qui 
nous permettrait de tirer certaines conclusions sur la valeur taxonomique 
de cette espece. 

Les formes awiatiques de L. lvnearis se distinguent de l'espece 
L. articulata par leurs rameaux plus longs, plus clairsemes, plus ouverts 
et plus amincis aux extremi,tes, ce qui confere au thalle tout entier un 
meilleur developpement (jusqu'a 20 cm d'e 1ongueur et 4 mm d'epais­
seur), un ,aspect moins ramasse et plus grele. En relation avec ceci, les 
articulations sont, d'ordinair,e, un peu plus longues par :rapport a leur 
largeur et, pour cette raison, moins nettement doliiformes, souvent 
presque cylindriques ou plutot cylindriques lanceolees et le plus s::iuvent 
un peu aplaties. Leur coloration est rose chair assez clair ou parfois 
rouge tirant sur le jaune. La forme typique de l'espece L. linewri'S (avec 
de longues articulaitions 1ineaires) est representee sur la figure de Z a­
nar din i dans le tableau 79. Une forme qui semble etre de transition 
entre celle-ci et les specimens provenant de La M1anche se trouve sur 
notre figure 1 a (dessinee d'apres un exemplaire trouve pres de Dugi 
otok, en Dalmatie moyenne, a une priafondeur de 70 metres). 

Du point de vue anatomique, le oo,rtex est constitue par deux couches: 
l'une exterieure, formee par 1-3 rangees irregulieres de petites cell:ules, 
larges de 4-8 µ, subglobuleuses ou ovales, a contexture lache et depour­
vues de membranes nettement marquees et visibles, et l':autre, interi,eure, 
comprend une seule i:'angee de grandes cellules polygonales, longues de 
150-250 fl et, sur la coupe transv,ersale, larges de 50-90 µ (fig. lb). 
Entre ees deux couches i:1 y ade cellules de transition (12-'--20 ,u). Aud~s­
sous de ees deux couches s'etendent des filaments longHudinaux ra.res. 
A titre de comparaison, nous avons examine la structure anatomique d'un 
speoimen recolte sur la cote de Bretagne (St. Malo) et nous avons trouve 
que les cellules • corticales exterieures ne differaient en rien de celles de 
nos exemplaJires adriatiques, sauf qu'elles etaient legerement plus denses 
et serrees (fig. 2e). 

Les tetrasporanges et les cystocarpes (fig. 2a-c) se developpent sur 
des rameaux tres oourts, generalement adventifs, a une ou deux articu­
la tions, longs jusqu'a 3 mm et issus, par un ou deux, rarement par 
trois, des arti:culations superieures ou internornalement; vers la base, ils 
sont plus amincis qu'au sommet et presentent souvent, macroscopique-
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ment, un - aspect lanceole emousse. Sur nos echantilons, ils sont, ordi­
nairement, sur le meme plan que 'les rameaux ou, mais plus rarement, se 
croisent avec ,ceux-ci. En dehors de ees rameaux nains on trouve aus~i 
les organes fructificateurs su1~ les deux ou trois dernieres articulations 
des rameaux normaux. Sur nos exemplaires, la disposition transversale 
ou verticillee des fossettes a sporanges et des cystocarpes est souvent a 
peine in:d'iquee, peu nette, et souvent completement bouleversee et 1irre­
guliere (fig. 2c). 

Les cystocarpes ont une forme cucurbitee l,l.U s,ommet con::que. Par 
leur base toute entiere qui mesure de 500 a 550 t,i de la.rgeur, ils adherent 
au rameau et leur partie superieure s'aminoi.t assez brus,quement en un 
col nettement differencie a parois droites et ouvert a son sommet. Le 
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Fig. 2. - Lomentaria lineuris Za nar din i. a et b, cystocarpl·s; :::, emplacement 
des sores tetrasporangiferes; d, cellules de surface; e, les memes cellules chez la L. 

articulata (cote de St. Malo). 
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:gonimoblaste, qui ress-ort tres . nettement par • sa coloration, mesure 
300-350 fl environ de largeur (fig. 2a-b) . 

L. linearis est, en Adriatique, une plante typiquement estivale.· Sa 
·vegetation debute au cours de la seconde quinzaine d'avril ou en mai et 
sa fructification a lieu de septembre a novembre et se malllif este alors 
,chez presque tous les individus et en tous lieux. Nous avons souvent re­
,colte cette plante dans n'importe quel mois entre .avril -et no-vembre, mais, 
nous n'avons jamais trouve ni tetrasporanges ni cystocarpes avant sep­
tembre. Seules les menus rameaux adventifs sur lesquels apparaissent 
les organes fructificateurs se developpent deja en aout. Nos o_bservaUons 
ne s'accordent đone pas a:vec celles de F u n -k (1955) d'apres tesquelles 
cette '.mleme ,algUle sur les hauts-fonds de la baie d.e Naples (10-,70 m;) 

produit des spo-ranges deja en juin et juillet et des cystocarpes en juillet. 

L. linearis est une plante profonde, caracteristique. Sur une trentaine 
-de stations, au moi~s, dans lesquelles nous l'avons recoltee, une fois seu­
lement nous l'avons trouvee a 3 m de profondeur et encore sous forme 
id'individus mal developpes (en mai, dans les parages de l'ile de Sveti An­
drija, au milieu de l'Adriatique) et, en trois autres .endroits, entre 15 et 
25 m de profondeur. Autrement, nous l',a,vons toujours rencontree a 30 
et jusqu'a 100 m cie f~~cf A noter que c'est precisement entre 40 et 70 m 
de profondeur qu'elle atteint son developpement le plus luxuriant. Elle 
vegete fixee sur des fonds lithotamniens-, coralliniens et sur des galets. 
On la trouve plus rarement comme epiphyte des plantes de la p:mfondeur 
.(Cystoseira platyramosa, Phyllophora nervosa, Vimwlia volubilis) avec 
.les rameaux desquels ses propres rameaux sont souvent soudes par 
:eoalescence congenitale de meme qu'ils le sont frequemment entre eux. 

Si nous voulions, ma;intenant, afin d'avoir une defin!i.tion plus exaote 
de Ia valeur taxonomique de cette plante, etablir un parallele entre elle 
et l'espece L. articulata, nous arriverions aux conclusions suivantes: 

a) Du point de vue morphologique, L. linearis apparait seulement 
,comme une forme profonde plus developpee mais plus gre1e de l'espece 
L. articulata et il semble, qu'a ce point de vue, elle ne differe pas davan­
tage de celle-oi que ne different entre .elles les formes profondes des celles 
'de surface chez certaines autres algues rouges et brunes. 

b) Anatomiquement, nous n'avons pu etablir aucune difference d'une 
certaine importance. 

·c) Ni meme la disposition des org.anes reproducteurs, qui est souvent 
irreguliere, ne caracterise suffisamment cette espece vis-a-vis de l'espeoo 
:apparentee. 
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d) Un seul caractere separe assez nettement les đeux especes: il est 
de na:ture geographique et ecologtque. L. articulata croit sur les cotes de 
l' Atlantique, alors que, en Mediterranee, les localites ou on la trouve sont 
rares ou douteuses. Selon F e 1 dm a nn (1942), elle est tres rare sur la 
cote đes Alberes. B e rt h o 1 đ (1882) l'a recoltee a un seul endroit (pres 
de Capri) et meme 1a elle est tres rar.e; tandis que F u nk ne l'a pas ren­
contree đans le golfe de Na.ples. On La mentionne aussi pour l'Adriatique 
(D e To ni 1900, IV page 554), mats nous ne l'avons trouvee nulle pa.rt .. 
Par contre, L . linearis ne se ·rencontre pas sur les cotes atlantiques, mais 
est commune das toutes les parities đe la Mediterranee. D'autre pa.rt L. 
articulata se tient dans l,es oouches đe surface :alors que L. lineariis habite 
,exclusivement les eaux assez profond'es et profondes (F e 1 dm a nn: 20-30 
m; B ertho ld: in grosseren Tiefen; F u nk: 10-70 m; đ'apres nos obser­
vations (3) 15-lO0m). 11 ressort đone đe ce qui vient d'etre dit que, 
malgre des ressemblances morphologiques, il existe cependant entre ees 
deux formes une separation assez brusque: L. articulata est d.:'o~igrne et 
d'ha:bita;t atlan:tiques et se limite aux eaux đe surface, tandis que L. linearis 
est une forme mediterran&mne profo,nde. Nous avons đone ici, evidem­
ment, affaire a deux especes differentes đont la separation taxonomi­
que et findependance sont plutot basees sur dies caracteres geographiques 
·et ecologiques que morphologiques. Elles representeraient đone le cas de 
deux especes diff erentes geographiques et ecologiques qui seraient en 
meme temps des especes vicaires. 

Cette algue est commune dan.s :toute l' Adriatique mais son develop­
pement optimum se borne surtout aux eaux profondes et limpi,cfes en 
pleine Adriatique moyenne, đone aux parages des iles đe Vis, Palagruža, 
Biševo, Jrubuka ainsi qu'au large des iles de Mljet, Hvar, Korčula et Dugi 
otoik. Dans l'Adriatique nord, ainsi que dans fos oanaux interieurs đe 
l' Adriatique moyenne et sud, on la rencontre plus rarement. Ceci est pro­
bablement he au fait que, dans ees regions de l' Adriatique, les eaux sont 
plus basses et, sans doute aussi, en partie, parce que ce·tte plante mani­
feste une predVection pour les eaux ouvertes de l' Adriatique, mieux af­
franchies des influences continentales directes: sedimentation et autres. 
Tout nous porte đone a penser que c'est une forme stenecique qui fuit 
les fluctuations plus ,amples des conditions ecologiques et sur:tout celles 
de la salinite, de la temperature et de l'eclairement. 

Nous avons recolte cette algue dans les local.!i.tes suivantes: pres de 
Prišnjak (at-chipel des Kornati) a 40 m en octobre, avec cystocarpes; 
pres d'Obručan (Kornati) a 40 m; a proximite de Vrgada a 48 m; aux 
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abord's de Murter a '35 m; en plusieurs points devant Dugi otok .en:tre 50 
et 70 m; pres du cap Ploča (littoral) a 60 m; dans les parages de Pelegrin 
sur l'ile de Hvar a 50 m; pres de l'ilot de .Sveti Klement (archirpel de 
Hvar) entre 40 et 60 m; pres de l'ilot de Sveti Jeronim (pres de Hvar) a 
30 m; aux voisinage de Lučnjak a 20 m; pres de Kopište (archipel de 
Lastovo) entre 60 et 70 m; pres de Markenta bijela (airchipel de Lasto­
vo) entre 40 et 50 m; en plusieurs endroits autour de l'ilot de Sušac entre 
40 et 100 m; a proximite Ide Rukavac (dans la partie sud-est de l'ile de 
Vis) entre 30 et 40 m; surle haut-fond de Barjaci (a l'ouest de Vis) entre 
35 et 60 m; en plusieurs points aux alentours de l'ile de Biševo entre 40 
et 70 m; dans plusieurs localites autour de Sveti Andrija et pres des ilots 
de Kamik et ide Brusnik .entre 30-90 m; en plusieurs points aux .alentours 
des ilots de Jabuka et de Palagruža entre 30 et 100 m et pres de l'ilot 
d'Ogiran (au large de Mljet) a une profondeur de 30 m. 

Lomenta r ia subdichotoma, spec. nova (fig. 3) 

En certains endroits, nous avons trouve des . specimens :d'une algue 
qui, par son habitus, rappelle beaucoup la precedente L. linearis mrui:s en 
differe pourtant notablement par ses dimensions et surtout par sa 
structure anatomique. Etant donne qu'elle ne portait pas de cystocarpes 
nous la classons, avec un certain doute, dans le genre Lomentaria. 

Le type, decrit ici, a ete cueilli pres de Trešlj.evac, dans la partie 
orientale de l'ile de Bi:ševo, entre 60 et 70 m de profondeur. Le thalle de 
cette algue croit sur les fonds lithotamniens. Elle se ramifie depuis sa 
base selon le mode pseudo-dichotomique regulier, rarement trichotomique; 
ses rameaux sont divariques et flabelliformes, poussant dans toutes les 
directions. Sur les articulations on ne trouve pas de rameaux adventJ:ifs 
courts comme sur l'espece precedente. La plante forme des touffes sub­
fastigiees et subglobuleuses, mesurant de 2-5 cm de hauteur, dans les­
quelles les rameaux sont quelque peu enchevetres .et frequemment soudes 
pall" coalescence les uns aux autres. La plante est, dans toutes ses parties, 
articulee comme la forme precedente. Les articulations sont cylindriques, 
fortement amincies aux deux extremites; elles presentent un aspect doli­
iforme allonge ou lanceole-cylindrique .et sont, en general, de 4 a 7 fois 
plus longµes que larges. La plante ·est caracterisee, dans toutes ses par­
ties, par une epaisseur uniforme d'l mm environ et ne s'amincit sens i­
blement qu'aux extremites. Sa coloration est rose pale tirant sur le 
mauve. 
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Fig. 3. - Lomentaria subdichotoma. a, partie tlu thalle; b, coupe transversale; c, 
cellules et grains cristallins de surface. 

Sur la coupe transversale on distingue deux couches de celulles (fig. 
3). La couche interieure medullafre est constituee par des filaments lon­
gitudinaux qui sont, bien que ne formant pas une rangee compacte, nota­
blement plus rapproches et plus nombreux que chez L. lineiwris. La partie 
corticale se compose principalement de cellules polygonales assez gran­
des, larges de 40-50 t,l; dans les parties plus jeunes du thalle, elles sont 
presque isodiametriques et, dans celles qui sont plus agees, elles s'allon­
gent jusqu'a mesurer de 80-100 f,l de longueur. Autour de ees cellules de 
plus grande tame, sur leur face exterieure, sont rangees des cellules plus 
petites (8-20 p de largeur) ,ovoi:des-subglobuleuses ou polygonales a 
angle obtus. Ces cellules de tame inferieure ne constituent pas une 
couche i.ninterrompue et, sur une coupe transversale du thalle, apparais­
sent intercalees entre les grandes. Etant donne qu'elles ne forment pa,s 
une couche continue (comme c'est le cas pour L. linearis) , la surface de 
I'algue presente, sous un plus fort grossissement, une structure reticulee. 
Dans les deux rangees de cellules on trouve des chloroplastes spheroi:des. 
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Nous n'avons trouve · aucun organe fructificateur sur le m_ateriel 
recoUe en juillet. Un exemplaiire unique, cueilli en octobre a proximite 
o.e l'ilot de Kamik (pres de l'ile de Sveti Andrija), entre 80 et 90 m, etai:t 
porteur de tetrasporanges. Ceux-ci sont dispo_ses par groupes dans des 
depressi,ons de la surf.ace et mesurent de 50-80 1,i. Les fos_settes a tetra~ 
sporanges sont pla:cee$ sur les jeunes articulations des rameaux normaux 
et ir-regulierement placees. ·Nous n'avons pas trouve ici de rameaux adven­
:tifs fructiferes comme il y en a chez L. articulata ,et L. linearis. 

Nous avons aussi recolte, a deux reprises, cette algue pres de l'ilot 
de Jabuka, entre 60 et 80 m ide fond, et ceci en aout et septembre. Elle 
etait toujours sterile. A noter, que les specimens de Jabuka sont remar­
qu~bles par des quanti:tes notables de granulations cristallines entre le,:;; 
cellules suiperfacielles plus jeunes et qui ne se dissolvent pas dans l'acide 
chlorhydriq-ue. Leur nature chimique et leur significati:on biologique ne 
nous sont pas connues (fig. 3c). 

Un seul exemplaire trouve dans les parages de Sveti Andrija, entre 
100 et 110 m, presente d'es segments plus courts e:t plus doliiformes, res­
semblant davantage a ceux qu'on observe chez L. articulata. 

Nous avons recolte une fois aussi cette algue pres de l'ilot de Sušac, 
en octobre, entre 50 et 60 m. 

Il ressort donc de ce qui vient d'etre dit que cette algue se tient 
toujours a des profondeurs relativement grandes (de 50 a 110 m) et ceci 
seulement dans la partie centrale, ouverte de l'Adriatique et que, sauf une 
exception, elle a toujours ete sterile. 11 est đone evident qu'elle pres.ente 
les relations les plus etroites avec 1-e-s especes L. articulata et L. linearis 
dont elle differe notablement, au point de vue morphologique, par les 
dimensions moindres de son thalle et de ses articulations et surtout par 
sa struciture , anatomique car.acterisee par une reduction sensible de la 
couche superficielle de cellules corticales qui, par contre, sont devenues 
plus grandes (8-20 1,i au lieu de 4-8). 

D i a g n o s e: Fronde ,appMenter dichotomi.ce vel trichotomice ra,­
mosa, articula,te .constricta, tereti vel vix compressa, 1tubulosa, wd 1 mm 
crassa, caespiites ad 5 cm altos, subglobosos et intricatos etformante. -
Ramis apertis et flabellif ormi ter in ormnes directiones dispositis, apice at­
tenuatis, haud raro intra se coalitis, ad genicula ramulos adventivos non 
habentibus. Articulis lanceolato - cylindtricis vel ellipsoideis, p,lerumque 
4-7-plo; raro tamtum duplo diametro longioribus. 

Stratu cortioali composito ex cellulis exterioribus, minoribus, 10-20 
µ crassis, seriem continuam haud formantibus, in peripheiia cellularum 
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maiorum dispositiJs, et ex cellulis maioribus, i'Yl/terioribus, 40-50 ft cras­
sis, polyedricis, 40-100 fl longis, seriern plus minusque compactam etfi­
cientibus. Stratu medullari e filis Zaxe fuxta axim thalli percurrentibus. 

Tetrasporangiis in articulis superioribus ramorum evolutis, in soros 
irreguZariter dispositos consociatis, 50-80 µ crassis. Oystocarpiis ignotis. 

namtJ.a in lithotamniis crescens in, profundidate 60-100 m in Adria­
t i co ce'YIJtrali in quattuor stationibus aestivo anni tempore collecta. 

L ome nt ari a c l ave l los a (Tur n.) Ga i 11. (fig. 4 et 5) 

Chr ysimenia clav ellosa H a r v e y, Phyc. Brit. 1846-51, Tab . 114; 
Chylocladia clavellosa (Tur n.) Gr e v ., H a u c k, Die Meeresalg. 1885., pag. 154; 
Lomentaria clavellosa (Tur n .) G a i 1 ., F u nk, die Algenveget. etc. 1927., fig. 

35a ; H . K y I i n , Flor ideenord. Rhodymeni ales 1931., p . 26 ; Rose n v i n g e, The 
Marine algae of Denmark, 1931., IV, p . 583. 

Nous avons cuelli cette algue sur les cotes interieur et exterieur de 
la jetee du port de Spliit, ainsi que sur certains points de la cote entre le 
porit: .et la pointe de Marjan et, en particulier, un peu a l'est du batiment 
de l'Institut oceanographique et toujours • immediatement au-1diessous du 
niveau des eaux basses, entre fevrier et juillet. Les specimens de la jetee 
de Split portaient une ramification touffue, mesurruient jusqu'a 10 cm de 
hauteur et 1 mm environ d'epaisseur. Ceux qui provenaient du cote inte­
rieur de la jetee habitaient des eaux assez polluees, mais tranquilles, alors 
que ceux qui poussaient du cote exte:ni:eur baignaient dans des eaux plus 
pures mais plus agitees. Tandis que les individus des eaux plus pures 
etaient souvent legerement aplatis et porteurs de rameaux opposes en 
distique, ceux de l'interieur du ,port presentaient, en general, un thaHe 
cylindrique dans toutes ses parties et des rameaux plus souvent alternes 
qu'opposes et frequemment aussi verticilles. 

Sur la section transversale (fig. 4c, d), la partie corticale presente 
une r angee continue de cellules plus petites, ovoi:des-subglobuleuses, lar­
ges de 5-8 f t et la couche interieure (sous-ja.cente) de cellules plus gran­
des, mesurant de 20-30 µ. Les contours de ees idernli.eres ne se distin­
guent pas au-dessous des petilt.es cellules. Dans les parties un peu plus 
agees du thalle, les deux series se renforcent jusqu'a avoir de 2-3 rangs 
de oellules plus petites disposees irregulierement et, en general 2 rangs de 
cellules de plus grandes dimensions. Les specimens provenant des points 
plus exposes, tels que, par exemple, pres de !'Institut oceanographique, ne 
mesuraient que 1,5-2,5 cm de hauteur. Sur tous les exemplaires, nous 
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avons toujours trouve, .en avril et mai, des tetraspor;:i.nges mais jamais 
de cystocarpes. Nous n'avons renco,n:tre nulle part cette algue au-dela 
de 3 m de profondeur. Cette derniere observation nous semble d:.au­
tari.t plus inteI1essante que divers chercheurs l'ont trouve aussi dans 
des .endroiits plus ,profonds (H a r v e y, Ne w ton, B e rt h o 1 d, F u nk) 
et meme entre 20 et 30 m (F ,e I dm a nn). 

L. cZaveUosa est une algue euryecique qui supporte des variations 
notaibles de salinite et de temperature, se rep.contre dans les eaux pures 
et dans les eaux polluees, tranquilles et agitees. Elle est repandue dans 
tonites les regions de l' Atlantique occidentale et en Mediterranee. On l'a 
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Fig. 4. - Lomentaria cLavellosa (T u r n .) G a i 11. a, partie du thalle; b, rameau plus 
grossi ; c , section transversale d'un jeune rameau; d, section transversale d'un rameau 

plus age ; e, cellules de surface. 
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trotivee aussi sut les- cotes d'Istrie 1 (L i c h t e n s t e i n, S c h i f f n e r " 
Vat ova), pres de Trieste (J. Aga r d h), ainsi que dans 1a region de 
1a lagune de V enise ( S c hi f f n e r - V a t o v a) . 

Fo. redi u c ta (fig. 5) : - En mars (1955), nous avons recolte surla 
cote de Split (sur la pointe de Marjan a proximite de· L'Institut oceano­
graphique), immedri.iatement au-dessous du niveau des eaux basses, quel­
ques specimens cl'urie algue accusant une pa.rente assez etroite avec 
l'espece L. cl,avellosa ou, plus exactement, av.ec sa ': forme que F e 1 d­
m' a nn (1942) differencie comme var. conferta (Ohondrotoomion confer­
tuni Mene g hini). C'est surtout a cause de sa structure anatomique qui 
n'est pas idenrtique "a ceUe du type que nous separons notre forme comme 
une sous-espece particuliere. 

Cette plante se presente en petit touffes isolees: De l'epaissis­
sement calleux de la base sont dssus quelques thaHes er~ges pouvant 
~tteindre 7-10 mm de hauteur. De forme cy1indrique ou legerement 
aplatie, ils ne sont ni resserres aux ~rticulations ni pourvus de diaphrag­
mes transversaux. La p1a.ntule, a partir de sa base, se ramifie abondam­
ment plusieurs fois; les rameaux, rarement 1a.lternes, plus frequemment 
opposes s'inserent assez regulierement en distique (sur le meme plan). 
IJs sont droits, plus amincis a la base et moins au somntet. La iplante est 
de consistance tendre. 

La couche corticale est constituee p~r deux rangees de cellules : 1'a 
rangee exterieure est formee de cellules plus petites, ·mesurant de 6-8 ,u 
đe lar<;eur, ovales-subglobuleuses, assez lachement disposees mais con -
stituant cependant une couche exterieure d'une certaine continuite sous 
laquelle s'etend une couche de cdlules plus grandes, polygonales, 1arges 
de 30--40 µ (dans des parties plus agees du thalle) et mesur.ant jusqu'a 
60-100 f t de longueur. Entre ees deux couches il n'y a pas de cellules 
de dimensions moyennes. Les contours des celhiles plus grandes formant 
la couche interjeure se discernent net.tement sous la rangee de petites cel­
lules. Les filaments longitudinaux de la couche medullaire sont relative­
ment assez nombreux. Une telle reduction de la structure de la partie 
0orticale apparait dans t0utes les parties du thalle. 

La. plante, cueillie en mars, portait des cystocarpes disposes par 
petits groupes de deux a trois, a peu ipres verticilles. Par toute leur partie 
infer.ieure ils s,ont soudes par coa.lescence au rameau, c'est pourquoi leur 
largeur est la plus grande a cet endroit (350 µ environ). Leur angle 
d'inserti<:ln sur les rameaux est aigu. Par leur forme, ils rappellent le 
fruit des cucurbitaces et s'allongenferi u~ · col conique ouvert au sommet. 
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Le gonimopl,aste est large de 220 µ environ. Les carpospores ellipsoi:des­
ovales sont larges de 35-45 p. Nous n'avons pas trome de tetraspo­
ranges. 

La forme s'eloigne tlu type par sa taille tres basse, ,sa consistance 
molle , et sa structure particuLlere. En ce qu·e concerne ce dernier caracte­
re, • 1es parties les plus jeunes chez le type (L. clavellosa) presentent, 
,iusqu'a un ceratin ,point, une structure ,semblable (voir fig. 4 c), mais. 
chez celles-ci les cellules exterieures, plus petites, sont plus denses et 
fcirment d'ordinaire deux rangees. C'est pourquoi les contours des cellules 
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Fig. 5. - Lomentaria clavellosa (Tur n.) Ga i 11. subsp. reducta. a, thalle; b, cellules 
.. • • de surface; c, coupe transversa-le;- d, cystocarpes. 
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sous-jacentes plus grandes se distinguent a peine ou pas du tout et, de plus, 
chez L. clavellosa, les parties .u~ peu plus agees sont constituees par 2:-3 
rangees de cellules plus grandes. Enfin, sur le type, a cette .epoque de 
l'annee nous n'avons trouve que des tetraspor.anges au lieu de cystocarpes. 

Di a g n o s e d e l a • f o r m e. - Fronde brevissima, ad 10 mm 
alta, ex callo minuto erecta et caespitosa, basi attenuata, superne ad 800 
fL crassa, bis vez ter ramosa, cylindrica. vel compressa et tubulosa, hauđ,, 
articulate constricta, diaphragmatibus carente. - Rtt.mis '/Jater,alibus al-, 
ternis, secund!a,tis vel potius oppositis, ex parte in uno p•lano dispositis, 
apicem versus paulo· attenwaitis, ·patentibus~ - Colore roseo. 

Stratu cortioali ex duplici serie cellularum: ex serie exteriori cellu­
larum r otundato-ovalium, minorum, 4-8 t,i crassarrum, inter se laxius . 
dispositarum ct serie interiori cellularum polyedricarum maiorrum, 30-40 
t,i crass.Mum, 60-100 µ (in vetustioribus pattibus) longarum composito. 
- Cystocarpiis ramis insidentibus, cum iis tbta basi coalitis ibique cca 
350 fL crassis, formwm fructus cucur bitae vel subgloboso - conicam 
praestantibus, supra in breve collum, apice apertum, paulo protraJCtis, 
gonimoblasta c. 220 t,i crassa, carposporas ellipsotideo-ovales, 34-45 11 

crassas, continentibus. 

Plant-:1, epiphytice crescens, ad ripam Spalati mense martio cum 
cystoo(l)rpids collecta. 

Lomentaria ten.era spec. nov. (fig. 6) 

En avril 1955, nous avons, pres de Jabuka., ramene a une profondeur 
de 60 m environ un petit nombre d'exemplaires d'une algue presentant 
avec la forme precedente des rapports etroits, mais aussi certaines 
divergences. 

Les touffes d'a;lgue qui mesurent de 1.5 a 2 cm sont fixees sur 
l'espece Rhodymenia coralicola. La plan tule est assez ramifiee: les ra­
meax sont notablement plus greles et plus allonges que chez la sous­
espece precitee. Le thalle presente un aspect flabelliforme elargi· en pyra­
mide ou subfastigie. Cette plante est extremement mo.ne et delicate; elle 
est de couleur mauve ros.e. 

Cette forme differe surtout de la precedente par la structure de la 
couche corticale. Celle-ci est formee d'une seule rangee de celhJles assez 
grandes sur la face exterieure de,squelles sont placees des cellules plus 
petites. Ces dernieres ne constituent đone pas une serie c-ontin!,le et, stir 

.·.:-.., 
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une coupe tr,a.nsversale. du thalle, on peut les voir intercalees entre les 
plus grandes. En dehors des grandes et des petites cellules il y .en a 
d'autres de taille intermediaire. 

Les specimens cuellis en avril sont porteurs de cystocarpes et de 
tetrasporanges. Les premiers, par leur forme et leur taille, sont sem­
blables a ceux qu'on trouve chez l'espece precedente (reducta),. Les tetra­
sporanges- sont dispo,ses isolement ou par petits groupes sur la totalite 
,de la surface de la derniere ramification. Ils mesurent (sans membrane) 
•de 50-60 µ. 

I 
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:Fig. 6. - Lomentaria tenera. a, thalle; b, coupe transversale; c, cortex vu de face. 
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La plante differe surtout de la forme precedente par la structure, 
plus simple de La couche corticale et_ p-ar son habitat profond. 

D i a g n a s e: Frande er recta ad 2 .cm alta, satis abundanter ramo­
sa, paula campressa et tubulasa, haud articulate canstricta, diaphmgma-­
tibus car ente, flabellifarmiter vel subfastigiate expansa, violaceo-rasea,, 
mallissima. 

R,armis lateralibus plerumque appasitis, in una plana ,dispasitis, wpice­
vix aitenuatis. 

Stratu carticali ex una serie cantinua cellularum, 30-40 1--i crassa­
rum et 50-80 ,u longarum, circum quas minares, 6;__10 p crassae, dispo-­
sitae sunt, campasita. 

Cystacarpiis ramis insidentibus et cum iis tata basi coailitis, c. 400 JL 
crassis, subglobosacanicis et in brevem collum, apice apertum, paulo pro-­
tractis. Tetrasparangiis singulis vel paucis cansaciatis supra tatam su·-­
perficiem r amulorum irregulariter dispasitis. 

Plantia ad insulam Jabuka in profundirtate c. 60 m Rhadymeniae co­
r alicalae insidens semel mense april·i callecta. 

Lame nt ari a cam p r e s s a (Kut z.) K) y 1 i n (fig. 7) 

K y 1 i n , Florideenordnung Rhodymeniales, 1931. p. 27; 
Chylocladia mediterranea Za nar din i, Icon. Phyc. Adriat. 2, tav. 44; 
Chylocladia compressa A r di s s one, Phyc. mediterr. 1883, I, p . 198 ; F' u n k ,,. 

die Algenvegetation etc. 1927, p. 403, fig. 35 b; 
Chondrosiphon compressus K ii t z. tab. 15, 79. 

Nous avons, a plusieurs reprises, trouve des exemp,laires de cette­
algue dans les ports de Split et de Trogir, un peu au-dessous du niveau 
des eaux basses, de mars a juillet et une fois dans le port de Gruž pres·. 
de Dubrovniik, en mai. Les algues de Split mesurant jusqu'a 7 cm de hau­
teur et 2 mm environ d'epaisseur portent une ramure robuste: rameaux 
et ramilles opposes, disposes en distique, correspondent bien au dessin: 
de F u nk (1927) et, jusqu'a un certain rpoin:t, a celui de Z a n a r di n L 
Sur la coupe transversale apparaissent, idu cote exterieur, une ou deux . 
rangees de petites cellules, larges de 8-20 ,u et de 2 a 4 rangs de cellules: 
interieures de grande taille, en forme de polygone obtus, irregulierement 
disposees et mesurant de 35-60 ,u de largeur. 

Les individus recoltes en avril portaient des sporanges et ceux de, 
juin des cystocarpes. 
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Fig. 7. - Lomentaria compressa (K ii t z.) K y 1 i n . a et b, parties du thalle; c, c,mp_e 
transversale du cortex; d, cellules de surfa:ce du cortex. 

Il • semble que cette algue soit assez commune et p.euple surtout les 
eaux polluees <les· ports. Nous l'avons toujours trouvee pres de la surface 
alors que F u nk l'a recoltee sur des zosteres entre 5 et 10 m. 

Lome nt ari a firma (J. A g.) K y 1 i n (fig. 8 i 9) 

K y 1 i n , Die Florideenordnung Rhodymeniaies 1931, p. 2':', Taf. 13, f. 31; 
ChyLodadia po!.ycarpa et Ch. firma, Z a n a r d i ni, Icon. Phyc. Adriat. 3, 

tav. 110; 
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Chyloc!adia firma J. A g. Sp. Alg. II : 2 p. 363; 
Chondrosiphon mediterraneus, K ii t z. Tab. phyc. 15, T. 78. 

• NO. 2 

C'est une .espece mediterraneenne trouvee dians un petit nombre de 
localites: pres de Genes (D e Notar i s), dans le golfe de Na ples 
(Kli t z i n g, B e r t h o 1 d, F u nk), en Adriatique pres de Trieste 
(H a u c k, S ch i f f n e r) et pres de Pirano en Istrie. 

Za nar din i en ,a distingue deux especes: Ch. poiy.carpa et Ch. fir­
ma. H a u c k (1885) a identifie ees deux formes avec l1a precedente Lo­
mentar-ia compressa. Enfin, K y 1 i n (1931) les a reunfos toute's les deux 
sous la meme appellation de Lomentari,a. firrna. On dirait, pourtant, que 
les figures de K y 1 i n representant les deux especes: L. firmia (Taf. 13, 
31) et L. ,acioularis (Taf. 14, 32) ne montrent pas, a ce qu'il semble, des 
differences suffisamment accusees et meme la figure de K y 1 i n 31 (L . 
firma) ne reproduit p8!s assez nettement l'ha.bitus du dessin de Z a n a r­
d i n i sur le tableau 110 a . 
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Fig, 8. - Lomentaria firma (J. A g.) K y li n . a, partie du thalle; b, section transver­
·sale du cortex; c, cellules de surface du cortex; d, cystocarpe. 
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Les exemplaires a cystocarpes cueillis dans le port de Trogir en 
juin, correspondent a la description de l'espece Chylocladia polycarpa 
(tav. 110 a). Les caracteres propres a notre forme sont: touffes hautes 
de 2-3 cm, tres epa;sses et enchevetrees. Thalle, dans toutes ses parties, 
cylindrique et mesurant jusqu'a 1 mm d'epaisseur, solide, rigide et, pour 
cette raison, n'1adherant pas au papier. Rameaux et ramilles touffus, a 
extremites tres amincies e.t disposes tres irregulierement: alternes, oppo­
ses ou unilateraux et atteignant la meme hauteur. L::i, forme fastigiee du 
thalle ,semhle etre tres significative pour cette espece. Les rameaux 
extremes sont legerement incurves (fig. 8). 

t------1 
JO,,v., 

Fig. 9. - Lomentaria firma (J . A g.) K y I i n, fo . compressa. a, partie tlu thalle; b, 
coupe transversale tlu cortex; c, cellules de surface du cortex. 

Au point de vue anatomique (sur lequel Z ,a nar din i n'appor te 
aucuIJ. renseignement), l'algue presente une couche corticale bien deve­
loppee. Celle-ci est formee, exterieurement, pll,r une rangee de petites cel­
lules polygonales, obtuses, larges de 12-20 µ et etroitement serrees, 
au-dessous desquelles se trouvent trois a quatre rangees de cellules di­
sposees 1irregulierement, subgl,obuleuses-polygona:les et mesurant de 30-50 
µ de largeur. Les cystocarpes sont tres nombreux, et, par endroits, on en 
trouve meme quelques uns groupes plus etroitement. Ils sont de forme 
subglobuleuse-ovale, de dimensions relativement grandes. Etant un peu 
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plus detaches <les rameaux ils apparaissent le plus larges .en leur milieu 
(jusqu'a 600 1-d; ils portent au sommet un orifice et sont pourvus d'un 
gonimoblaste de taille rel;ativement reduite. La description de Za nar­
d ini pour l'espec.e Ch. polyoarpa et sa figure 110 a peuvent s'appliquer 
a no.tre forme. 

F o. com p r e s s a (fig. 9). - 1 Les exemplaires trouves tlans le 
port de Split, au mois tle juillet, egalement poI1teurs de cystocarpes, cor­
respodent a peu pres a la description tle Za nar din i pour l'espece Ch. 
firma, tableau 110 b. Ils s'accordent aussi, dans la majori1te des caracte­
res, avec ceux tlu port de Trogir, surtout en ce qui concerne la forme fasti~ 
giee et la taille du thalle, la str.ucture anatomique ainsi que la forme et 
la structure <les cystocarpes. La forme differe tle celle mentionee ci-tles­
sus ipar certains tle ses rameaux souvent opposes, et nettement ,aplatis et 
par ses cystocarpes de dimensions superieures (jusqu'a 850 1-i). En outre, 
chez cette forme, on observe des productions stolono'fdes đes:quelles sont 
issues les parties erigees tlu thale. Ces pr,oductions stolonoi:tles se ren­
ccntren,t - elles aussi sur les specimens tle Trogir, nous n'en sommes 
pas ib!en surs. A cause d-e leur ramifications, souvent opposees et aplaties, 
certains individus rpresentent quelque ressemblance avec l'espece L . com­
pressa. C'est pourquoi on peut comprendre que H a u c k ait classe cette 
forme dans l'espece _ Ch. mediterranea (L. compressa) qui cn differe par 
sa ramification plus epaisse et plus rigide, plus nettement pennee et 
moins fastigiee. Notre forme rapp.elle ,d'assez pres ceUe tle la figure 35 c 
de F u n k (1927) et celle de Z a n a r d i n i tlu tableau 110 b. 

L. firma et sa forme cornpressa affectionnent surtout les eaux pol­
luees <les ports ou de leur voisinage, đone le milieu ou l'on rencontre aussi 
le plus frequemm-ent L. compressa. Nous ne l'avons jamais trouvee dans 
<les eaux plus profondes. 

Lome nt ari a jabuka e spec. nov. (fig. 10 et 11) 

_ Nous allons decrire ici une forme que nous avons recoltee sur le ri­
\Tage de l'il6t de Jabuka, en mai 1949, dans la zone battue d,es flots:. ·, 

La plante forme avec d'autre-s algues tles coussinets compacts· et 
adherents, de quelques millimetres tl'epaisseur, dont elle constitue la par­
·tie essentielle. Le thalle· de ees algues, et -en particulier 'les parties du thal-

• le de ce Lomentaria sont entre elles tellement;_ enchevetrees ·qu'on ne sau­
ra;it '<lire ni ,que la plante est rampante ni qu'elle forme des touffes elevees 
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dressees. Elle pousse dans toutes les directi-ons ce qui lui confere cette 
.-apparence de coussinets compacts. D'autre part, certaines parties du thal­
Ie sont si fortement coalescentes qu'on ne peut les separer sans les 
·dechirer. 

Si: nous isolons chacune des parties de la plante ou cer.tains exem­
plaires nous voyons que de la base fine, cylindrique, stolonoi:de s'eleve 

·b 
f---1 ·, 
1.mm 

Fig. 10. - Lomentaria jabukae. a, partie tlu · thalle; b, le meme plus grossi. 

Taxe principal a croissance sommitale et qui se ramifie lateralement plu­
·sieurs fois. Il ri'est pas rare de -voJr l'axe principal cesser brusquement 

--de croitre et, dans ce cas, ce ,sont les ramifications qui assument son role 
et poursuivent leur croissance . . La ramification est tres irreguliere, sou­
vent opposee, et plus rarement unilaterale ou alterne. Bien _que les 
ra!Ileaux polissent sur tous les cotes de l'axe principal, ils sont cependant 
le plus souvent disposes en distique. Ils se did.gent en tous sens: tantot 
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forma.nt un angle plus au moins aigu et tantot, ,plus frequemment d'ailleurs ,.. 
un angle droit ou obtus. Dans ce dernier cas, Hs croissent obliquement. 
en direction d:e la base de l'axe principal. D'ordinaire, ni l'axe principal ,. 
ni les rameaux ne poussent droJts, mais sont incurves ou flexueux, ce qui 
est a l'origine de leur enchevetrement. L',axe principal ainsi que les rami­
fications, meme les plus petites, sont toujours amincis vers leur base puis: 
vont en s'elargissant plus ou moins au milieu pour recommencer a s 'at­
tenuer progressivement ou assez ihrusquement vers le haut. L'amincis­
sement terminal est parfois relativement long ce qui donne alors au. 
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Fig. 11. - Lomenatria jabukae. a, cellules de surface; b, thalle vu de face ; c, coupe­
transversale du thalle. 

r:ameau l'aspect nagelliforme. Parfois meme, l'elargissement et l'amincis­
sement se repetent plusieurs fois sur . le meme axe. 11 est frequent de­
trouver l'axe principal et les rameaux aplatis dans leurs par:ties e.Iargies,.. 
alors. qu'ils conservent leur forme cylindrJque dans les secteurs plus min­
cei;;. L'elargissement et l'aplati;ssement du r,ameau en so1;1 milieu est un: 
des caracteres fondamentaux de l'espece. Les parties. elargiei:; , du thalle, 
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mesurent, d'ordinaire, de 400 a 700 µ, alors que les extremites plus min­
ces et cylindriques n'ont que de 150 a 200 ,u d'epaisseur. Le thalle, tubu­
laire, est depourvu de diaphragmes. 

Sur la coupe triansversale on distingue trois couches nettement dif­
ferenciees. La partie corticale est constituee par deux couches continues 
enveloppees exterieuilement par deux ou trois rangs de cellules disposees 
i.rregulierement, subglobuleuses-ovales, larges de 6-7 ,u, separees par 
une large membrane gelatinifie,e. La couche sous-jacente est formee de 
cellule,s plus grandes, mesurant de 30-40 µ de largeur, en forme de cylin­
dre irregulier et longues de 40-70 ,a. Au-dessous, s'etend une couche de 
filaments medullaires a contexture lache et qut sont ici beaucoup plus 
nombreux que chez les autres especes. A en juger par ce qui vient d'etre 
Q.it, la structure ,anatom'que de cette algue se rapproche le plus de celle 
de l'espece L. linearis qui possede la meme couche exterieure de cellules 
corti.cales. Toutes les parties de la plante son:t, sur la totalite de leur sur­
face, parsemees d'incrustations sableuses, denses qui ne se di,ssolvent pas 
au contact des .acides. 

Nous n'avons pas trouve d',organes fructificateurs. 

Cette plan.te croit en un point tres expnse de la partie sud-est du 
rivage de l'ilot, dmmediatement au-dessous du niveau des eaux basses. 

Di a g no se: Thallo ex p,arte prostra,to, ex parte erecto in omnes 
directiones crescente, cum alii.s algis et inter se dense intertexto, saepe 
co'alito et pulvinulos compaotos effici-ente. Partibus principalibus (axi­
bus) ex stolonibus orientibus plus mi.nusve erectis, lateraliter repetite 
et valde irregulariter ramosis. R,amis saepissime oppositis, 1vmud raro uni­
lateralibus vel alternis, saepe juxta unum p,"lanum (in di.stiche) dispositis, 
patentibus, saepe sub angulo recto vel etiam obtuso ( et tune oblique in d i­
rectionem basis) crescentibus. Omnibus partibus thalli plerumque varie 
incurvatis vel flexuosis. Axi principali necnon ratmi.s ramulisque ad basim 
eximie attenuatis_. dein notabiliter crassioribus et in fine apicem versus 
denuo attenuatis vel in filum satis longum flagelliforme protractis. Mediris 
partibus latioribus axi.s et ramorum plerumque evidenter cmnpressis 
ibique 400-700 fl crassis, partibus superioribus attenuatis et cylin­
dricis, ad 150-120 µ crassis. Thallo omnibus partibus tubuloso, dia­
phragmatibus transversalibus carente. 

Parte corticali druo stra;ta praesitante; stratu exteriori e cellulis mino­
ribus, 6-8 ,u crassis, sphaerico-ovatis, i.ntra se laxe dispositis, et stratu 
interiori e cellulis maioribus, 30-40 µ crassis, 40-70 µ longis et i-rre-



gulariter subcylindricis composito. Parte medulla,ri, e filis longitudinali· 
bus tenuibus, satis crebris composiba;. 

Org,anis reproductionis ignotis. 

Planta in ripa insulae Jabuka, undis valde tormentata, sub superf:­
cie semel mense maio collecta. 

L om e n t ari a c h y l o c l adi e l l a ? F u nk (fig. 12) 

F u nk, 1955, Meersalgen von Neapel, p. 86. 

Aux abords de l'ilot de SuŠia.c, dans l'Adriatique centrale, nous avons 
drague a une profondeur de 30-40 m quelques exemplaires d'une algue 
qui semble etre etroitement apparentee a l'espece L. chylocladiella recol­
tee recemment par F u nk dans le golfe de Naples et qu'il a decrite com­
me une espece nouvelle. Etant donne que la description sommaire de la 
petite lomentaria de Naples ne dissipe pas tous les doutes subsistant au 
sujet de l'identite des deux especes, nous allons ici decrire brievement 
la forme adriatique. 

L'algue forme de petites touffes isole.es. Du meme epaississement 
calleux sont issus plusieurs thalles eriges ne mesurant pas plus de 7-8 
mm de ,longueur et 400 fl de largeur, cylindriques et tubulaires qui ne sont 
nulle part resserres par des ,articulations. Ils sont simpl3s ou se ramifient 
une fois ou deux, et, ceci, immediatement a partir de la base. Les ratne­
aux sont moderement ouverts, assez clairsemes, disposes alternativement 
de tous les cotes ou opposes, droits et legerement rigides et a peine 
amincis a la bas-e et au sommet. Les exemplaires .a ramifw·auon un peu 
plus abondante presentent une forme pyramidale. Il n'y a pas · de 
diaphragmes. La plante est de teinte rose-violet. 

La partie corticale se compose de cellules assez grandes polygonales 
obtuses, larges de 30~0 fl et (dans les parties plus agees) longues de 
30-70 ,u et de cellules plus petites, de 6-8 fl ,d,s· largeur, rangees a la 
partie exter:ieure des grandes sans former une couche continue, de sorte 
que leur disposition presente une structu:re reticulee. F u nk pour sa 
fo-rme dit: ,,Stratum corticale e cellul,is quasi •conformibus"_ Cependant, 
nour ne rencontrons aucune espece de cette fo1.mille, ou a la peripherie du 

• thalle, c'est-a-dire a sa partie exterieure on ne trouve des cellules plus pe­
tites au moins tres lachement dis-seminees. Les filament,s medullaires sont 
rares. 
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Sur notre forme, des organes reproducteurs nous n'avons trouve que 
des cystocarpes et ceci en aout. Ceux-ci, par la totalite de leur base sont 
soudes au thalle. Ils presentent une forme conique caracteristique et por­
tent un orifice aU: sommet. Larges de 250-280 1,i, ils ont un gonimoblaste 
tres reduit mesurant, au plus, le tiers tlu cystocarpe. 

Nous avons aussi recolte la meme plante sur la cote septentrionale 
de Palagruž 0 nt.re 20 et 30 m. 

\ 

Fig. 12. - Lomentaria chylocladieHa (?) F u nk. a, algue faiblement grossie; b, thalle 
• plus grossi; c, cystocarpes; d, cortex vu -de face. 
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Planta epiphytioa, quae cum dubio L. chylocladiellae F u n k adscri­
bitur, humillima statura (,ad 7-8 mm), tenuit•ate thalli ( ad 400 t,i), rami­
ficatione laterali irregulari modice crebra, cellulis strati corticalis dupl i­
cibus: maioribus, 20-30 µ, et . minoribus exterioribus 6-8 f' crarssis, nec­
non cystocarp,iis parvis, 250-280 t,i crassis, tata basi r ,amo coailitis, omni­
no conicis, gonimoblasta exigua (70---:-90 i' ) ccntinentibus, excellit, 

Lomenta ria clavaeformis sp. n-. (fig. 13) 

Nous avons rencontre cette algue dans une seule loca:lite, sur un haut­
fond, pres de Jabuka, a une dizaine de metres de profondeur. 

Les specimens i,soles sont fixes sur les especes Rhodyr11,enia corali­
cola et Cystoseira jabukae. Son thalle est tres court, 2-4 mm seulement, 
simple et non r,amifie, cylindrique et tu:buleux, aminci vers la base ou 
iI mesure de 120-150 µ đe largeur, elargi au sommet en forme de mas­
sue, aucunement resserre et depourvu de diaphragmes. Sa coloration est 
rose-violet. 

La structure anatomique de cette plante est d'une extreme simpli­
cite. La couche medullaire se c:impose d'un petit nombre de ftilamentts 
longitudinaux qui' suivent paraUelement l'axe tlu thalle et se discernent 
nettement sous la couche corticale. Celle-ci se compose d'une seule rangee 
de cellules plus grandes parmi, ou autour desquelles, exterieurement, il y 
en a d'autres plus petites. Les cellules de plus grandes dimensions sont 
polygonales obtuses; eHes mesurent generalement de 16-25 µ de largeur. 
Elles ,peuvent etre isodiametriques ou allongees jusqu'a 40 t,i dans le sens 
de l'axe longitudinal du thalle. Les petites, polygonales-subgl,obuleuses, 
mesurent 5-9 t,i; entre elles et les grandes existent des transitions. La 
plante, vue de face , presente la structure reticulee typique. 

Chez les specimens cueillis en janvier on a trouve des tetrasporan­
ges et des cystocarpes. Les premiers apparaissent par groupes moindres 
dans la couche subcortim.le et mesurent de 45--50 ,u. Les cystocarpes 
·sont cucurbites. A leur partie inferieure qui par la base e,st soudee au 
thalle ils mesurent de 220-250 1-i env.iron de largeur, tandis que leur par­
tie superieure s'amincit brusquement et s'allonge en un col court 1ouvert 
au sommet. Ils forment avec l'axe longitudinal du thalle un ,angle aigu. 
La largeur du gonimoblaste est de 120 µ. Les carpospores sont subglobu­
leuses .et larges de 18-22 µ. Nous n'avons trouve cette plante que sur le 
ha.ut-fond de Jabuka en janvier (1955). 
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Par sa taille reduite, sa forme en massue et la sirriplicite de sa struc­
ture elle differe des autres lomentarias. 

D i a g n o s e: Fronte brevissima, 2-4 mm alta, basi atenuata ibi­
que 120-150 p crassa, apicem versus ad instar clavae incrassata ( ad 
250-350 p), haud ramosa, tubulosa, haud articullaJte constricta, diaphrag-

• matibus carente. - Filis medularibus, longitudiilnaliter percurrentibus, 
paucis, sub strn.tu corticali visibiliter apparentibus. - Stratu cortiowli 

I 
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Fig. 13. - Lomentaria clavaeformis . a, deux echantillons d'algue; b, couche corticale 
vue de face; c, tetrasporanges; d, cystocarpe. 

composi.to ex unica serie cellularwm maiorum, 16-25 fl lat.a,rum, polye­
dricarum, vix vel paulo (usque ad 50 ft) juxta axim thalli protrnctarum 
et cellularum minorum, 5-9 fl latarum, circum maiores cellulas exterius 
dispositiarum cum iisque reticuZae formam praestantium. 

Tetraspommgiis 45-50 fl crassis, paucis, soros sub cortice nidulan­
tes efficientibus. Cystocarpiis formam fructus cuourbitae praestantibus, 
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tota basi thallo insidentibus, parvis, infra 93-20-250 ,u latis, supra in bre­
vem collum apice apertum protractis. Gonimoblas,tis c. 120, carposporis • 
c; 20 µ Zatis. • 

Planta mense januario tetrasporangiis et cystocarpiis praeditm, alis 
plantis insidens, in profunditate c. 10 m ad insulam Jabuk1(Jj semel colleota. 

L o m e nt ,ari a spec. (fig. 14) 

C'est aussi dans les parages de Jabuka que nous avons recolte quel­
ques exemplaires d'une algue qui, par sa structure et son absence de ra­
mification, rappelle la forme precedente. 

Ces indlvidus croissaient sur des sargasses (Sarrgassum horn­
schuchii) et isolement. Leur thalle atteint 12 mm de longueur; il est cy-

Fig. 14. - Lomentaria species. a, thalle; b, couche corticale vue de face . 
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lindrique, tubuleux et non ramifie; son epaisseur est uniforme partout et 
mesure 150 fl environ; il est depourvu de diaphr,agmes transversaux et 
d'articulations; il n'est pas resserre. 

Au point de vue anatomique cette forme est tres proche de la prece­
dente. La . partie corticale se compose d'une couche continue de cellules • 
grandes et sensiblement allongees, mesurant de 15~30 fl de largeur et 
de 50 a 80 ,, de longueur autour desquelles sur leur face exter,i;eure sont 
placees des cellules plus petites qui n'ont pa.s plus de 5-7 fl de largeur . 
et qui forment une couche discontinue. 

Les individus trouves en aout etaient steriles. 
Cette plante a ete, une seule fois, recoltee entre 20 et 30 m de pro,­

fondeur. 

Ch a m, p i a par v u l a (A g.) H a r v. fig. 15) 

K y 1 i n H., Die Florideenordnung . RhodymeniaLes, 1931, p . 28 ; 
ChyLocLadia parvuLa H a r v e y, Phyc. Brit. pl. 210; H a u c k, Meeresalgen, 

1885, pag. 158; Ne w ton L., 1931, British Seaweeds, p. 439, f. 263. 

C'est une algue a large amplitude d'extension sur les cotes est et 
ouest de l' Atlantique aiinsi que dans toutes les regions de la Me.diterranee. 
Les specimens que nous avons cueillis forment des touffes hautes, tout 
au plus, de 1-2.5 cm, a ramif,iaa.tions alternes, plus rarement opposees 
ou verticillees et embrouillees en tous sens. Les rameaux t~rminaux sont 
incurves d 'une fagon caracteristique (habituellement vers l'axe). Les 
articulations sont fortement resserrees et, d'ordinaire, doliiformes, larges 
le plus souvent de 400-1000 p dans les parties les plus agees du thalle 
et de 1-2 fois plus longues que larges. 

La coupe transversale de la p,artie corticale montre une couche inin­
terromrpue de cellules polyedriques obtuses, mesurant de 30-50 fl de lar­
geur et deux fois plus longues que larges entre lesquelles sont intercalees 
et comme enfoncees des cellules plus petites ovales-subglobuleuses, larges 
de 10-15 ,u formant une couche discontinue. A l'exterieur, la couche cor­
ticale est largement enduite de muciLage. 

Cette plante croit comme epiphyte sur diverses algues cotieres. Nous 
1',avons recoltee pourvue des deux especes d'organes reproducteurs, de-puis 
l'automne jusqu'au printemps inclus et ceci en plusieurs points de la cote 
de Split, aiinsi que sur le rivage de l'ile de Vis (crique de Rukavac), sur 
la cote occidentale de l'ile de Biševo, dans la partie sud de Palagruž et 
sur la cote meridionale de l'ile de šip,an. Nous l'avt0ns toujours rencontree 
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au-dessous de la surface, dans des eaux pures, tranquilles ou un peu 
exposees. B e rt h o I d, F e I ,dm a nn et F u nk l'ont ramassee jusqu'a 
30 m de profondeur. 

En Adriatique, cette algue avait ete aupa.rav,ant recoltee pres de 
Trieste (H a u c k), dans les parages de Venise (V e nt uri, S ch i f­
f ne r - V atova 1938) ainsi qu'aux abords de Brioni (S ch i f f ne r 
1916) et sur la cote dalmate (V i do vi ć). 
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Fig. 15. - Champia parvuia (A g.) H a r v e y . a et c, parties du thalle; b, rameau 
avec un cystocarpe; d, rameau avec tetrasporanges ; e, coupe transversale du rameau; 

f, cortex vu de face. 
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Cycle des formes de l'espece Ch y l o c l adi a k ia li fo r mi s 
(Go o d. et W o o d_w.) Gr e v. (fig. 16-24) 

33 

Gr e v, in H o o k Brit. Flora 2; p . 297; H a r v e y, Phyc. Brit. Pl. 145; Ne w­
·t on L ., 1931, Brit. Seaweed-s, p. ·441, fig . 264; K y 1 i n H., Die Florideenordn. Rho­
•dymeniates, 1931, p . 29; O 1 t ma nn s, Morphologie und Biologie der Algen, 1922, 
p . 279, f . 499; 

Gastroclonium kaiiforme A r di s s one, Florid. ital. II, 2, p, 25; D e T on i, 
,Sylloge algarum, IV, 2, p. 567 ; F u nk F ., Die Algenveget. etc, 1927, p. 406, Taf. 
III, 4; 

Lomentaria kaiiformis, K ti t z i n g, Spec. alg., p . 862, tab. XV, 86, 90 ; H a u c k , 
:me Meeresalg., 1885, p . 200, f . 87. 

1------t •• 

40~ 

~Fig. 16. - Chytocladia kaiiformis (Go o d . et W o od w.) Gr e v. a, couche corticale 
·vue de face (R o s e n vi n g e 1931); b, section transversale du thalle (echantillon 

recolte sur la cote de St Malo). 

Des auteurs plus anciens ont deja mentionne que cette espece est 
polymorphe et,. en relation avec cette opinion, ils ont distingue les va­
rietes: patens; squarros,a (H a rv e y, A r di s s o ·ne, H a u c k) et mo­

·nilifera (A r di s s on .e). Kli t ·z i n g "consider.a,i,t la -forme ;,squarrosa'' 
~omme une form e independante (Lcmentari,a, squarrosa) c:t se sont ral-
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lies a eette opm10n quelques auteurs anciens (Le Jolis) et plus reeents 
(K y 1 i n, F e 1 dm a nn, F u nk, Ghylocladia squarrosa). Mais, a propos 
de eette differeneiation, des auteurs divers mentionnent . des earaeteres 
differents eomme sign1fieatifs pour eette v:ariete ou cette espece. Selon 
D e T o n i et A r d i s s o n e, cette forme est earaeterisee par un tha1le 
"presque eylindrique, tdes ramea,ux ouverts, a :p~ine resserres aux artic11-
latiions (fronde fere cylindrica, ramis patentissimis, ad_ genicula non vel­
vi;x; constiictis), le nombre plus eleve (10-15) des sporanges dans les. 
artieulations. Selon H a r v e y, cette forme a „frond erisped and entang­
led, variously curvedi; branches densely whorled, ramuli very noumerous,. 
squarrose or arching, slender." D'aipres H a u c k, la plante a un thalle 
assez petit, mince et souvent enehevetre. La figure de F u n k que eite 
K y 1 i n pour l'espeee „squ·arrosa" represente une pLante basse, fine, a 
ramification opposee, dont les rameaux tres ouverts sont faiJblement res­
serres aux articulations. D'apres tout ee ,.qui vient d'etre mentionne, on 
voit, non seulement que plusieurs chercheurs eitent 1d<es earaeteres dif-. 
ferents en vue de la distinetion de la variete ou de l'espece squarosa, ma1:s 
aussi que ees caracteres ne semblent pas posseder une valeur suffrisante­
pour la discrimination speeifique di'une forme . 

D'ailleurs, meme ee qui est eonnu de la strueture anatomique de ees. 
formes ne facilite nullement leur distinctiion. K y 1 i n (1923) dit que les. 
eellules cortieales iplus peti1tes (exterieures) che!Z l'espeee Ch. kaliformis. 
,,bilden keine geschlossene Rindenschieht, sondern sitzen zwisehen den. 
grossen Rfodenzellen« (voir fig. 16 a;). Dans cette unistratifiea: tion et 
dans eette simplieite de la couche eorticale, l'auteur suedois voit une dif-· 
ferenee avee le genre Lomentaria (L. clavellosa) ehez lequel les eellules 
eorticales forment une eouehe fermee (eine geschlossene Sehieht) enve­
loppant exterieurement la oouehe interieure des eellules plus grari.des. De 
plus, pour la forme „squarrosa'', aueune divergenee anatomique n'est. 
mentionnee. 

Ceei etant admis, nous allcins exposer ici nos observations faites sur 
,du -materiel pr.ovenant de l' Adriatique moyenne. Ces oibservations ont. 
porte sur des populatiions 'qui ont ete eollectees dans un assez grand nom­
bre die locaJi:tes, a <les profondeurs diverses, depuis la surraee jusqu'a 
40-50 m environ de profondeur. 

Au cours de l'etude de _ees populations, nous avons rema,rque qu'el-­
les manifestent une variabiLite notable, non _seulement dans leurs caracte­
res morphologiques exterieurs, m:rus aussi dans la strueture de leur partie: 
corticale. C'est pourquoi nous allons tout d'abord faire part de nos .obs,er--
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vations au sujet de La, structure ana.tomique de chacune des populations 
afin de pouvoir ensuite en tirer des conclusions. 

La divisions en trois groupes de toutes les populations etudiees nous 
semble la meilleure: groupe a cortex bistratifie, groupe a 00.rtex unistra­
tifie et groupe a cortex intermediaire . . 

40,,il 

Fig. 17. - Chylocladia kaliformis (Go od et ·w o o d w.) Gr e v ., fo . A (Ch. katifor­
mis bistratosa). a, thalle ; b, section transversale du rameau; c, couche corticale vue· 

de face. 

Groupe a cortex bistratifii.e. Fo.A(fig.17). :-- Faitpar­
tie de ce groupe la forme de la cote de Split recoltee .en mar-s a Ja pointe 
de Marjan, pres dle )'Institut oceanographique, a proximite de la surface. 
Elle etait sterile. Son thalle eipiphyte est fixe sur des cystoseires et me­
sure 4,5 cm de hauteur, il se ramifie selon le mode verticille. regulier. 
Dans toutes ses parties, il est nettement ·resserre aux articulations dont 
chacune, mesu!'lant jusqu'a 3 mm de largeur, apparait plus ou moins dolii­
forme et dont la longueur est de 1.5-3 fois superieure a la largeur. La 
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partie corticale est consti:tuee par deux couches ininterrompues de cel­
lules: la couche exterieure est formee de cellules de 12-40 et les plus sou­
vent die 20-30 ft de largeur et Lai couche interieure par des cellules larges 
de 40-100 µ , allongees parallelement a l'axe. La, couche inferieure, vue 
de la surface, ne se distingue pas sous la couche superieure. L'aspect 
exterieur de la plante correspond au dessin d'O 1 t m a n n s (1922, II1-

O · 

Fig_ 18_ - Chyloda.di a kaliformis (Go o d . et W o o d w.) Gr e v,, fo . B. a, thalle ; 
b, coupe trans:versale du thalle; c, cortex vu de face. 

page 279) et la structure de la partie corticale est identique a celle de 
l'exemplaire que nous avons, en san temps, recolte sur la cote de La 

. Manche (St. Malo, fig_ 16 b) . Comme on le voit, la structure de la partie 
corticale est ici autre que ne l'a decrite K y 1 i n (1923) et que ne l'a d:es­
sinee Rose n v i n g e (1931) . 



No. 2 37 

F o. B (fig. 18). - Sur la cote septentrionale de l'ile de čiovo, pres 
de l,a jetee de Slatina, on a trouve en mai, au voisinage de la surface, une 
forme qui differe de la precedente par son thalle plus mince (jusqu'a 1.5 
mm d'epaisseur), ses arUculations moins, mais cependant encore nette­
ment resserrees et ses rameaux un peu plus touJfus (verticilles) et plus 
incurves. Toutes le parties du thalle sont tubulaires. La, ipartie corticale 
est partout uniformement bistratifiee, les cellules de la: couche interieure 
sont un peu plus etroites (40-70 µ) et la couche cellulaire exter1leure .est 
enduite d'un mucus epais. Ici, appara:issent dans les articulation des 
tetrasporanges en tres grand nombre (ide 16-30 generalemen,t), me-su­
ra.nt a peu pres 100 fl đe largeur. 

Autant qu'on puisse en juger par la figure, F u nk a identifie une 
forme semblable (1927, t. III) oomme Ch. kaliformis. 

_F o. C. - Sur la cote entre Split et Omiš (a I'est du port de Krilo), 
ont ete cueillis en mai, pres de la surface·, des echantillori:s d'{ine algue 
tres semblable a la precedente, mai,s qui en differcnt cependant par leur 
ramification encore plus dense et surtout par le foit que les parties de 
leur thalle (rameaux et ramilles) ne presentent pas tout a fait nettement 
la forme monopodiale. L'axe du rameau ne depasse pas, en effet, de beau­
coup les ramifications laterales mais bifurque assez brusquement de une 
a trois fois et porte ainsi, a sion sommet, quelques ramilles isomorphes 
disposees en bouquet. La couche de mucus enrobant la .partie corticale est 
tres epaisse (jusqu'a 80 µ) et . de longs poils poussent au travers. Les 
articula.tions des rameaux plus jeunes sont, a proprement parler surchar­
gees de tetrasporanges-. Le thall-e est tubulaire dans toutes ses parties. 

Groupe a cortex intermediaire. Fo. D (fig. 19) . - Sur 
le haut-fonđJ sous-marin, a proXJimite de l'ecueil de Jabuka, par 40-50 
m de fond, on a ramene a la drague des specimens d'une algue presentant 
les caracteres suivants: 10 cm environ de longueur, de 2-3 mm d'epais­
seur, thalle pyramidal subfastigie, ramification moderement frequente. 
Rameaux plus rarement verticilles, plus frequemment alternes ou oppo­
ses. Toutes les parties nettement resserrees par des articulatiions, enche­
vetrees, et, en plusieurs endroits, soudees-entre ·enes par coalescence. Sur 
le noeuds, et dans les entrenoeuds, ont pousse des ramilles denses, irre­
gulierement placees, de 2-10 mm de longueur et generalement incurvees. 
-Rameaux ,assez fortement amincis vers la base et surtout vers le sommet. 

Ici, la rangee superficielle de cellules composant la couche corticale 
est reduite a l'extreme. Aussi, la plante, vue de sa surface, presente-it-elle 
une rangee continue de cellules larges (60-80 1-il polygonales et allon-
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Fig. 19. - Chylocladia kaliforr, .is (G o o d. et W o o d w .) Gr e v., fo . D. a, partie du 
thalle; b, coupe transversale du rameau; c, cortex vu de face. 

gees (jusqu'a 250 ft ) entr-e ou autour desquelles se riangent des cellules 
plus -petites, larges de 10-15 ft, ne formant pas une serJ.e continue. ·sur 
la coupe transversale (fig. 19 b), on voit nettement que la partie corticale 
est constituee, principalement, par une couche unique, et par endr,o.its 
seulement, par deux. La structure du cortex est đone ici semblable a celle 
decrite par R o s e n vi n g e (fig. 16 a) mais semble plus reduite. 

Les tetrasporanges sont places surtout sur les ramilles menUonnees 
ct aussi sur les articulations terminales des rameaux normaux et toujours 
en assez grand nombre (10-20) par articulation. Ils mesurent de 70-90 
p de l,argeur. 

F o. E (fig. 20). - Le long de la cote sud-est de Vis, pres de l'anse 
de Rulmvac (25--30 m), on ,a. cueiHi des echantillons d'une algue mesu­
rant jusqu'a 15 cm de hauteur et 3 mm d'epaisseur qui co,rrespond.ent aux 
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formes A-C surtout par leur ramification verticillee et la forme pyra­
midaJe du. thalle. Ils diff~rent cependant de celles-ci, ainsi que de la forme 
precedente de Jabuka principalement parce qu'ils sont faiblement res­
serres ·aux articulations. Celles-ci, dans les parties plus agees du thalle, 
semblent cylindr'ques et ne sont nettement resserrees que d:ans les par­
ties les plus jeunes, d'ou allon'gement plus grand des 1a.rticulations 
(jusqu'a six fois plus longues que larges). La ramure est tres touffue, 

a 1 8mm 1 

Fig. 20 . - Chyiocladia kaiiformis (Go o d. et W o od w.) Gr e v., fo. E. a, partie du 
thalle; b, rameau plus grossi; c, couche corticale vue de face. 

ce qu'il est d1fficile de reproduire sur le dessin et tous les rameaux sont, 
vers leur sominet, fortement et progressiv.ement a.minois. Cette forme 
s'eloigne le plus des formes de surface et se rapproche de la precedente 
(Jabuka) par son cortex reduit. Les cellules corticales plus petttes por-
tent rd!e longs poils monocellulaires: • 
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Les tetraspor-a.nges tres nombreux (parfois meme plus de 30 sur une 
articulation) occupent surtout les ramilles oour!es ( disposes irreguliere­
ment, nodialement ou internodialement). 

On observe une forme exterieure et une structure du thalle sembla­
bles chez les specimens recoltes pres de Barjak, sur le rivage occidental -
de V~s (par 15 m de fond), pres de l'ilot de Stomorina (archipel de La-­
stovo, a 7 m) diont le thalle mesure dans les parties principales, jusqu'a. 
6 mm d'epaisseur, ainsi qu'aux a1bords de Palagruža (du cote nord,. 
20-30 m). 

Tous ees exemplaires, recoltes de mai a juillet inclus, etaient por-teurs 
de tetrasporanges tres nombreux. 

F o. F. - Surle haut-fond de Mustačina pres de l'ile de Sveti Andrija. 
(a 30 m) on a cueilli des exemplaires d:e 10-12 cm de longueur et de 2.5, 
mm d'epaisseur qui different de la forme precedente E parce que lelirs: 
rameaux sont, pour une part, verticilles et, en majeure partie, alternes, 
ou opposes. De plus, ils s·ont moins touffus e.t sensiblement moins aminclis 
aux extremites. Nous avons, ici, observe en aout des cystocarpes, tres 
nombreux, disposes isolement sur le verticille ou par petits groupes sur 
les noeuds ou dans l'intervalle internodial. Ils mesur,aient de 350-450 ,u 

de larg.eur, etaient pourvus de goni~oblastes larges d.e 250-300 fl. Ces 
individus formaient la transition vers le forme suivante G. 

F o. G (fig. 21). - Dans l,e canal de Brač, sur le haut-fond dit de, 
žnjan (a 20 m) · on a recolte en ,aout quelques echantillons d'une forme 
presentant les caracteres suivants: une dizaine de cm de hauteur, 1 mm 
environ d'epaisseur, une forme subfastig,iee, moderement ramifiee a thal­
le extremement delicat presque transparent. Des rameaux et des ramil­
les opposes ou ,alternes, rarement verticilles, legerement amincis a la base,. 
peu ou pas du tout incurves, disposes, pour la plupart, sur le meme plan . 
et depourvus de rameaux adventifs internodiaux. Toutes les parties du 
thalle, a cause des diaphragmes, nettement articulees, articulations faible­
ment resserrees et, ceci seulement dans les parties les plus jeunes, cylin­
d'riques, mesurant jusqu'a 7 mm de longueur et jusqu'a 10 fois plus lon­
gues que larges. 

Sur la , coupe transversale, on ne discerne qu'une seule couche de cel-­
lules polyedriques allongees, larges de 40-70 fl et longues de 200-250· 
µ. Entre celles-ci, et surtout dans les angles, sont placees des cellules 
relia.tivement rares et de dimensions reduites, generalement larges de 
12-17 p, ainsi que quelques cellules plus grandes, vestiges de la couche 
superficielle. La reduction de la couche de surface est donc, ici, beaucoup 
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Fig. 21. - Chylocladia kaliformis (Go o d . et W o o d w.) Gr e v ., fo. G (Ch. kalifor­
mis unistratosa, haut-fond de Znjan dans le canal de Brač) . a, thalle; b, ,partie du 
tha11e plus grossi; c, cystocarpe; d, couche corticale vue de face; e, coupe transver-

sale du cortex. 
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plus poussee et presque totale et la structure de la partie corticale est, 
dans l'essentiel, identi,que a celle qu'on trouve chez Champia parvula. 

Le ,specimen le plus grand - a notre extreme surprise - po,rtait les 
deux sortes d'organes reproducteurs: tetrasporanges et cystocarpes. Ni 
les uns ni les autres n'etaient tres nombreux, mais on a pu cependant 
compter 12 cystocarpes sur ce seul exemplaire, et plus de 20 tetraspo­
ranges. 11 a meme ete p9ssible de trouver les deux sur le meme rameau, 

2mm 

Fig. ·22. - Chylocladia kaliformis (G o o d. et W o o d w .) Gr e v . (Ch . kaliformis 
unistratosa, haut-fond de Ploča pres de l'ile de Sv. Andrija). a, thalle ; b, deux 

rameaux avec cystocarpes. 
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et ceci sans erreur possible. Les cystocarpes sont, en tous points, sembla­
bles a ceux de cette espece; i1 en est de meme des tetraspo.ranges trouves 
de 1-4 sur l'articulation, et qui ne different en rien de ceux qu'on obser­
ve chez les autres formes de ce groupe d'algues. 

Fig, 23. - Chylocladia kaliformis (Go o d. et W o od w.) Gr e v. (cote de Sušac) . 
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Nous avons recolte dans deux locatites encore des echantillons se 
rapprochant de ceux de žnjan: pres de l'ile de Sveti Andrija et sur le 
haut-fond de Ploča, par 25 m de fond. Les exemplaires de cette derniere 
localite (fig. 22) ont les rameaux inferieurs relativement tres Iongs 
(jusqu'a 7 cm - en oomparaison du thalle qui mesure la meme hauteur); 
ils sont disposes en large pyramide et uniformement epais, sauf a l'extre­
mite qui est legerement amincie. 

Des echantillons semblables (a ceux de žnjan) ont ete recoltes aussi 
pres de Vodnjak (20-30 m) et de Sveti Jerolim (20 m), ees deux ilots. • 
f.ais,a.nt partie de l'archipel de Hvar. 

Dans les parages de l'ilot de Du:bravnjak (pres de Korčul,a, 10-15 
m de profondeur), de Markenta bijela (15-20 m, archipel de Lastovo) 
et aux abords de Sušac (a 45 m environ, fig. 23), on a trouve des exem­
piaires d'une algue presentant ,a,vec la forme de žnjan une structure iden­
tique de la parti:e coriticale, alors que par leur morphologie et leur rami­
fication verticillee ils rappellent de tres pres la forme E (de Rukavac) . 
En outre, les specimens de Sušac etatent porteurs de spermatanges. 

F o. H (fig. 24). - A proximite de Vodnj,ak (15-20 m) et pres de 
Palagruža (20 m) , nous avons rencontre, en 310,ut, des echantillons d'une 
algue dont !'habitus rappelle de tres pres celui des specimens de žnjan et 
de Ploča . Le thalle, a ramure abondante, mesure jusqu'a 6 cm de hauteur­
et autant de l:argeur si ce n'est plus. 11 est largement :pyramidal ou 
presque spherique ; epais de 1.5 mm environ et cylindrique dans toute sa 
longueur ou presque insensiblement aplati, uniformement epais, sauf vers 
les extremites ou il est ' a peine ou pas du tot aminci. Tous les rameaux 
sont alternes ou opposes et disposes a peu pres regulierement en distique. 
Ils sont tous tres ouverts. Pas de rameaux adventifs courts (interno­
di,a.ux) . Le thalle est articule et les articulations (a l'exception des termi­
nales) ne sont pas resserrees mais cylindriques. Elles sont cependant 
r.emarquables par leurs dia.phragmes bien apparents. Ces articulations 
sont isodiametriques ou, tout au plus, deux fois plus longues que larges. 
Le thalle t()rut entier est extremement tendre et flasque, d'une teinte rose. 

La partie corticale est reduite au maximum et a peu pres semblable 
a celle de Champia parvula, majg les dimensions des cellules correspon­
dantes se rapprochent de celles qu'on observe chez la forme precedente. 
Etant donne que la longueur des articulations est aiUssi !tres voisine de 
celle qu'on trouve chez .Ch. parvula, ees echantillons representent, au point 
de vue morphologique, une s,o,rte de transi:tion entre les deux especes. 
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Fig. 24. - Chyloc!adia k atiformis (Good. et W o od w.) Gr e v., fo . H . (Ch. kaliformis 
unistratosa var. breviart iculata, ilot de Vodnjak) . a, thalle; b, couche corticale vue 

de face ; c, ćoupe transversale tlu rameau. • 
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Les spec1mens d'aofrt portaient des tetrasporang2s a l'extremite des 
rameaux et des ramilles. 

Cette forme presente le cas extreme de reduction de la couche corti­
cale dans le groupe des formes Ch. kaliformis. 

C o n c 1 u s i o n s. - Les conclusions que nous croyons pouvoir tirer 
des observations qui viennent d'etre ex'.posees sont les suivantes: 

1). Aucune <les especes etudiees ne manifeste autant de variabilite 
des divers caracteres que celle-ci. En dehors des caracteres plus g.ene­
raux de la variabilite que l'on rencontre aussi chez differentes autres 
especes et qtii concernent surtout la longueur et l'epaisseur du thalle, 
l'aminciss.ement terminal et l'ouverture des rameaux, nous nous trouvons 
aus-si en presence de caracteres de variation specifiques pour cette espe~e 
( caracteres specifiques de variation), parmi lesquels on compte: la con­
str-iction du thalle et, liee a celle-ci, la forme (doliiforme ou cylindrique) , 
la longueur des articulafams, le mode de ramification (verticille, alterne 
ou oppose) 1ainsi que la structure .et l'epaisseur de la couche corticale qui 
peut etre bistratifiee, intermediaire ou unistra:tifiee. 

2 ). Les caracteres specifiques de vartation mentionnes n'accusent 
aucune relation stable par rapport a n'impor:te quel facteur ecologique 
ou geographique. Seul la partie corticale_ montre, jusqu'a un certain point, 
un rapport avec la profondeur du:fait que les forme.s a conex bistr,atifie, • 
non reduit, se rencontrent -seulement a proximite de la surface, tandis 
que celles a cortex plus ou moins reduit, unistratifie, se tiennent ,dlans des 
eau..x plus profondes. Mais, meme chez ees dernieres, le degre de reduction 
ne s'accentue p::is parallelement a la profondeur. De cete oonstatat:on, com­
me .a.w:si du fait, que <les formes differentes (fortement ou faiblement 
ress,errees, a articulatiions plus ou moins longues, a ramification verticil­
lee ou la.terale, a cortex plus ou moins reduit) se rencontrent a peu de 
dlistance l,es unes des autres et dans les memes conditions d'ha;bitat, nous 
conclusions que les caracteres specifiques de variation sont constitutffs 
et non phenotypique-s, c'est-a-dire de nature ada,ptiv,e. 

3). Les oaracteres specifiques de variation mentionnes presentent 
entre eux une correlation constante et un parallelisme regulier. Des que, 
chez un individu, la constriction est plus forte, la longmmr des iarticu­
lations est moindre, Ja ramiffoation plus nettement verticillee, la bistra­
tification de la partie corticale plus -poussee. Les formes extremes mon­
trant de tels earacteres sont representees par les exemplaires decrit-s sous 
A-C.' Par ·contre, plus la constriction est faible, plus la longueur dies 
articulations est grande, plus la disposition ~erticiHee est rare et plus 
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est importante la reduction du cortex. Les cas extremes d'une telle varia­
tii::m se manifestent chez les formes G et H. Entre les formes extremes 
A (B, C) et G-H s'echelonnent des formes intermediaires. Par conse­
quent, dans ce groupe de formes, les caria.cteres specifiques de variation 
revetent la forme reguliere d'une cline. 

4). La variation n'l.axima des caracteres specifiques ou les variantes 
~xtrem.es denotent, en realite, deux formes differentes qui, par leurs ca­
racteres morphologiques et leur structure anatomique en particulier, pre­
sentent entre elies de telles divergenc.es qu'il est absolument impossible 
de les classer da:r;i.s la meme espece Ch. kaliformis. Nous pensons que ees 
deux formes extremes doivent etre differenciess, soit comme deux sous­
especes d'une rneme espece, soit, plutot, comme deux especes d'un degre 
inferieur appartenant a une meme- espece d'un degre superieur ou a la 
meme superespece, dans le sens de Reu s ć h (H u x 1 e y 1940). Ch. kali­
formis possede, par consequent, un caractere polyphiletique et c10mprend 
deux especes d'un degre inferieur: Ch. kaliformis bistratosa et Ch. ka­
liformis unistratosa, reliees entre elles par d2s formes intermediaires. 

5). En ce qui concerne la variete ou l'espece Ch. squarrosa, nous ne 
saurions, d'apres le materi,el dont nous avons dispose, ni ou la c1asser ni 
d~re laquelle de nos formes, decrites anterieurement, lui serait identique. 
En considerant comme valables, pour celle-ci·; les cara.cteres indiques par 
D e To n i et A r di s s on e il · serait peut-etre possible de ramener a elle 
toutes nos formes proforides excepte D {Jabuka) qui pres.ente d'ailleurs 
une structure an:;i,tomique semblable a celle d-3 toutes les autres formes 
profondes. Mais si nous admettons la valeur des divergences differen­
cielles de H a r v e y, on pourrait plutot lui apparenter no,s formes •cie sur­
face. C'est pourquoi, il nous . semble que les formes decrites par des 
autuirs divers sous le nom de "squarrosa" sont heterogenes et represen­
tent des formes ecologiquement differentes ,a,ppartenant tantot soit 
a l'espece ,,unistratosa/' et tantot a l'espece ,-,bistratosci". 

Les diagnoses de la superespece Ch. kaliformis et des deux especes: 
Ch. kaliformis bistratosa et Ch. kaliformis unistmtosa sont les suivantes: 

C h. k a li f o r mi s s u p e r s p.: Fronde 5-15 cm alta, erecta, py­
ramidali vel subfastigi!ata, 1-6 mm cra[;sa, verticillatim, opposite vel 
alternatim ramosa. Ramis, praesertim i.nferioribus, patentibus, ad basim 
et apice paulo vel notabiliter attenuatis . Ramulis brevibus adventivis, ex 
ncdiis vel internodi,is orientibus, saepe incurvatis. - Omn,ibus partibus 
thalli articulatis. Articulis notabili,tf:)r vel pa..ene nihil constrictis, dolifor-
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mibus vel cylindricis, ad 7 milimetra longis, dup.ZO usque 8-plo (10-plo) 
crassitudine Zongioribus. 

Stratu corticali ex du_abus vel una serie cellularum composito. - Cel­
lulis interioribus maioribus, polyedricis, 40-60 fl latis, 200-250 ft longis; 
cellulis exterioribus minoribus, 12L--20 ( 40) fl crassis, seriem continuam 
efficientibus vel non efficientibus. 

Cysto.oarpiis ·globosis, 350-450 fl c1Y1JSSis, subve11ticillatim vel sine 
ordine in nodiis vel internodiis dispositis. Tetrasporangiis numero usque 
triginta et ultra in singulis articulis congestis, 80-100 µ crassiis. 

Plan ta ad superficiem aquae usque ad profunditatem 40 (50) metro­
rum in Adratico crescens. 

C h. k a l i f o r mi s b i s t r a t o s a: Ch. loolifwmis maiori crassH 
tudine ( rusque ad 6 miilimetra), rami fioaJtione plerumque verticillata, arti­
culis constrictis et subdoliiformibus, usque 3-plo crassitudine longiori­
bus et cortice e duobus stratis cellularum composirto excellens. 

C h. k ali formi s uni s t rat o s a: Ch. kaliformis minori cras­
situdine thalli (1-2 milimetra), ramificatione plerumque opposita vel 
alterna, artioulis parum vel paene nihil constrictis, cylindriois, usqrue 8-plo 
( 10-plo) crassitudine longioribus e,t cortice ex una serie cellularum com­
posito excellens. 

C h. k a l i f o r m i s u n i s t r a t o s a var. b r e v i ,a r t i c u l a t a 
articulis brevibus, isodiametricis vel usque duplo longioribus differens. 

Chylocladi ,a pelagosae, spec. nov. (fig. 25) 

Les specimens de cette algue se trouvent isolement comme epiphytes 
sur la Gracilaria. Le thalle fioce a son substratum au moyen d'un petit 
epaississement calleux s'eleve droit jusqu'a 2-2.5 cm de hauteur. Cette 
plante, a ramure pm abondante porte des rameaux lateraux et ,alternes 
poussant dans toutes les directions. Les ra.meaux sont ouv,erts, legere­
ment amincis vers la base et vers le sommet et aussi quelque peu rigides. 
Les parties du thalle ·a,pparaissent, a la loupe seulement a peine res-
• ' 

. serrees par des articulations. Celles-ci, separees par d'es diaphragmes, sont 
cyJindriques et tubuleuses, larges de 250--400 fl et, dans les parties plus 
agees, de 4-5 fois plus longues que larges. 

La couche ·corticale est tendre et mince. Elle se compose d'une serie 
continue de cellules plus grand es, 1arges de 30-50 p, longues de 60-100 ft, 
polygona'les, obtuses, autour de laquelle ou entre laquelle se sont placees, 
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sur leur face exterieure (sur la coupe transversale du thalle elles sem­
blent comme 1inserrees entre les premieres), des cellules plus petites, sub­
globuleuses-ovales, larges de 14-18 p formant une couche discohtimie. 
Les filaments medullaires longitudi11;aux sont rares. 

Cette algue, recoltee en septembre, 1portait des cystoca,rpes. Ceux~ci 
sont sessiles et, par une partie de leur base seulement, sont soud~s au 
rameau. C'est fa" raison pour laquelle ils atteignent vers le milieu leur lar­
geur maxima, soit de 400-480 fl. On en trouve souverit deux, parfois 

l 

~ 
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Fig. 25. - Chyloctadia peLagosae. a, thalle; b, couche corticale vue de face; c, deux 
cystocarpes; d, liberation des carpospores. 

_meme trois opposes ou groupes a la meme hauteur du tlralle. lls sont tout 
a fait spheriques et depourvus d'orifi:ce apical. Chez certain·s, on a pu voir 
tout le _ gonimoblaste _se liberer d'un seul coup par une .large fei1te qui 
s 1etait ouverte au sommet. Le gonimoblaste mesure de 300-350 ft de lar­

<geur et son contenu, dans le cystocarpe, ne se distingue pas daireme11t. 
Les carpospores s ćnt de forme ovale-conique. -
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Nous n'avons pas trouve d'exemplaires a tetrasporanges. 
Quelques echiantillons seulement ere cette algue ont ete recoltes pres, 

de l'ilot de Palagruža a 30 m de profondeur. 
Par les dimensions de son thalle et sa ramifica:tion cette plante rap­

pelle Lomentaria chylocladielia ds F u nk (1955), dont elle differe par sa. 
structure articulee, par la presence fl,2 deux especes de cellules dans la. 
couche oorticale ainsi que par ses cystocarpes spheriques et frequemment 
opposes, depourvus d'orifice apical special. 

Di a g no se: Fronde brevissima epiphytice crescente, oaUo minuta, 
substrato fixa, erecta, ad 2·.5 centimetra alta, paulo vel moderate ramosa ... 
Ramis latemlibus alternis et sine ordine dispositis, satis patentibus, 
apicem versus graduatim paulo, basvm versus magis attenuatis, subrigi-· 
dulis, inferioribus longioribus. - Omnibus partibus thalli articulatim vix 
visibiliter ( sub microscopio) constrictis. _Articulis diaphragmatibus sepa­
ratis, cylindricis et tubulosis, plerumque 250-400 µ in vetustioribus parti­
bus crassis ibique 4-5-plo crassitudine longioribus. 

Stratu corticali ex unica seri.e .continua celiularum maiorum, 30~50' 
1,1, crassarum, obtuse polyedricarum, 60,--100 µ longarum necnon e cellulis­
minoribus, 14-18 µ crassis, rotundiarto-ovalibus, multo rarioribus et se• 
riem continuam non efficientibus, circum vel inter cellulas maiores locatis: 
composito. 

Cystocarpiis in ramo singulis , binis vel trinis verticillatim consotia-• 
tis, tota basi ramo non insidentibus, omnino sphaericis, media pa.rte· 
400-480 µ crassis, ostiolo apicali carentibus. Gonimoblastis 300-350 fl: 

latis. Sporis ovaloconicis. - Tetrasporangiis ignotis. 
Planta Gracilariae affixa ad insu'/Jam parvarni Palagruža (Pelagosa)' 

Adriatici medii in profunditate 30 metrorum mense julio semel collecta~ 

Chylocladia reflexa (Chauv.) Lenorm. (fig. 26) 

Chyiodadia retiexa Leno r m., H a r v e y, Phyc. brit. tab. 42; K y 1 i n H .. 
1931, Rhodymeniaies, p. 30; 

Lomentaria refiexa Chauv. Alg. Norm. Nr. 143; H a u c k, 1885, Die Meeresal.. 
p . 201; 

Gastrodonim refiexum K ii t z., Spec. alg. p . 866, tab. XV, 100. 

La plante que nous avons cueillie forme de petites touffes d2 2 cm. 
environ de hauteur, etroitement et · irregu1ierement embrouillees. Des 
parties stolonoides couchees du thalle sont issus des axes plus ou moins: 
dresses et assez ramifies. Ces axes principaux presentent deja une cour~-
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bure marquee et caracteristique; les :autres parties ~u thalle (rameaux) 
sont aussi incurvees et d'autant plus qu'elles sont iplus longues. La rami­
fication est laterale et, le plus frequemment, unilaterale. Le fait que les 
rameaux de cette algue croissent le. plus souvent sur le cote convexe <les 
parties plus agees, en serie, l'un au-dessous ,de !',a.utre, ou deux ensemble 
du meme cote (convexe), est tres signifioa.tif. Ils peuvent aussi etre 
disposes isolement ou par deux, opposes. Tous les rameaux sont divari­
ques et sont generalement inseres, perpendiculairement a angle droit. 

Fi6 . 26. - Chy!odadia ref!exa (C h a u v.) Le n o r m. a, thalle; b, cou;pe transver­
sale du rameau_ 

Vers la base et vers le sommet, ils sont legerement :amincis. Ils sont sou­
vent soudes entre eux par coalescence. Toutes les parties du thalle sont 
nettement articulees sans etre tres resserrees, en tout cas molns que chez 
l'espece Champi,a parvula. Les articulations (plus agees) mesurent id~ 
500-700 1-i de largeur, et, d'ordlinaire sont de 3-4 fois, meme jusqu'a 6 
fois (les parties plus agees du thalle) plus longues que larges. Le thalle 
est d'une epaisseur uniforme dans toutes ses parties, il est cylindrique et 
tubuleux, assez consistant, quelque peu rigide et colore en rouge fonce. 

La structure anatomique de cette algue se rapproche beaucoup de 
celle de l'espece (suivante) Gastroclonium clavatum. La couche corticale 

. qui est revetue exterieurement d'un mucilage assez epais est constituee 
par 2-3 ra.ngees c-0ntinues de cellules. La rangee superficielle se compose 
de cellules assez grandes, de 16-30 fl de larg,eur, au-dessous desquelles 
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s'etendent une ou deux series de cellules encore· plus grandes, mesurant 
de 30-50 f-l de largeur. 

Les echaritillons avec tetrasporanges ont ete recoltes en mai. 

Nous avons trouve des specimens de cette algue dans deux localites: 
dans les ports . de Split et d'e Trogir, sur les murs des quais, au voisinage 
de la surface. 

Autrement, cette algue peuple les cotes orientales de l' Atla11tique et 
a ete deja trouvee aussi sur La, cote dalmate (F r a u e ni e 1 d, M ,s ­
n e g hi 11 i, H a u c k, d'apres D e Ton i). 

Ga s t r o c l o ni um c l a vat um (R o t h) A r di s s o 11 e (fig. 27) 

Gastroclonium cLavatum A r di s Š., Phyc. Mediterr. I, p. 322; K y 1 i n H. 1931, 

Die Florideenordn. RlwdymeniaLes, p . 30; 
Lomentaria cLavata (R o t h) J . Ag ., H a u c k, Die Meeresalg. 1885, p. 202; 
ChyLocLadia clavata (R o t h) B 1 i din g, Die Florideenordn. Rhod:ymeniaLes 

1928, p. 38. 

Les exemplaires que nous avo11s rec,o,ltes avaient de 1.5-3 cm de 
hauteur et de 1-2 mm d'epaisseur ,d1ans leurs parties les plus larges. De 
la· partie stolonoide rampante s'eleve une tige courte cylindrique, d'1 mm 
environ de larg,2ur, depourvue d'ia,rticulations et compacte (pas tubu­
laire ! ) qui, dans sa partie terminale, se ramifie a intervalles tres courts 
(c'est-a-dire brnsquement) lateralement et dans le mode subdichotomique 
de sorte que son sommet est orne d'un bouquet de rameaux pri11cipaux 
d'u11e k:ngueur a psu pres egale, cylindriques et tubuleux. Leurs segme11ts 
doliiformrn allonges sont de 1.5-2.5 fois plus lo11gs que larges. Les 
rameaux pri11cipaux sont, d'ordi.naire, subfastigies et, par endroits, por­
tent .sur les noeuds (diaphragmes) des ramilles is1olees ou verticillees. 

La partie cor:ticale est formee de deux rangees bien developpees de 
cellules. La ra11gee exterieure, continue, est constituee, en partie, de cel­
,lules ,plus petites, mesurant le plus ,souvent d1e 10-15 ,U, et, en partie, de 
cellules plus gra.ndes larges de 20-30 /L Des plus petites d'entre elles 
~ont issus des poils courts, de 35-45 f,l 1dle -longuem, aux extremites lege­
rement elargies en massue. Cette couche exterieure est enduite d'un epais 
mucilage ... La c9uche interieure s~ compose de u11 a deux rangs de cellules 
larges, ordinairement de 35.---:-50 ;,t. 

Nous avons trouve des spe"cimens de cette algue sur ia cote de Split, 
pres de nnstifot iOCeanographique, ,die mars a ma~ et Ull3 fois (en 'mai), 
sur le, rivage de Palagruža, pres de la surface, et toujours sterile. 
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Fig. 27. - Gastroclonium clavatum (R o t h) A r di s s one. a et b, deux echantillons 
d'algue; c, section transversale du thalle; d, cortex vu de surface. 

Quelques observations ecologiques 

Selon les observations f,a,ites jusqu'a present, i,l semblerait que les 
especes de cette famille ne jouent pas une role un peu plus important dans 

.la composition et la densite de la vegetaton des algues adriatiques. Seules 
chez les deux especes: Lomentar-ia linea.ris et Chylocladia kaliformis, on 
observe une repartition plus generale et une certaine quantite de phyto­
masse. Cependant, compte tenu ,d~ fait que les algues de cette f.amille ont, 
generalement, un thalle reduit et risquent facilement de .passer inaperc;ues 
et que, d'autr.e part, les investigations effectuees ees temps derniers,, dans 
diverses parties de Ia Mediterranee (F u nk, nos presentes notes), ont 
mis au jour plusieurs petites especes nouv,eHes, nous sorr:mes amenes a 
penser que cette famille occupe, cependant, dans l'invent3ire des algues 
mediterraneennes une place plus importante qu'on aurait pu s'y attendre. 
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En ce qui concerne la distribution verticale de cette famille, nous 
pouvons en classer toutes les especes en deux groupes: le groupe de cel­
les qui habitent les eaux de surface ou seulement les eaux basses, de 
5--10 m au plus et le groupe des especes plus profondes, ,entre 10-15 m 
et au dela .. Au premier groupe appartiennent - d'apres notre experience 
- Lomentaril(Jj clavellosa1 Lomentaria oompressa1 L. firma1 L. jabukae1 

Ohampia parvula1 Ohylocladia reflew.a .et Gastroclonium • clavatum. Dans 
le secorud groupe (champiacees profondes) entrent: Lomentar~a linearis, 
L. subdichotoma

1 
L. tenera, L. chylocladiella?, L. kaliformis1 L. species et 

Ohylocladia peZagosae. Ohylocladia kalifotrmis comme espece d'ordre su.: 
perieur (sU:perspecies) s'etend depuis la surface jusqu'a 40 ( 45) metres 
et, a ce point de vue, manifeste un caractere euryecique. Gependant sub­
divisee en deux especes iđ'ordre inferieur, elle montre une sorte d'etage­
ment. La forme ,_,bistratosa'1 se tient da.ns la couche superficielle, tandis 
que la forme 11unistratosa11 se rencontre en eaux plus profondes. 

Il est interessant de constater que les especes Ohylocladia kaliformis 
et Lomentaria linearis font preuve, en ce qui concerne leur repartition ver­
ticale, d'un par.allelisme inverse. Tandis que la premiere croit entre O et 
40 m (45), la seconde atteint son developpement et sa densite optima 
entre (30) 40 et 80 m et au dela. Ce parallelisme sembl•e etre tout a fait 
fortuit. 

Si nous tentons de decouvrir un rapport plus etroit entre la structure 
anatomique et, plus precisement, entre celle de la couche corticale de ees 
algues et la profondeur a 1-aqueHe on les renciontre le plus frequemment, 
nous constatons que les especes a cortex m:eux developpe vivent plus 
pres de la surface et que celles dont le cortex est moins bien developpe 
appa:rtiennent a des eaux plus profondes. C'est ainsi que L. cZavellosa, L. 
compressa1 L. firma

1 
L. jabukae, Ohyl. kaliformis bistratosa1 Ch. reflecoa 

et Gastroclonium clavatum - toutes formes superficielles par excellence 
- possedent un cortex multistratifie, ou, tout au moins, bistratiifie. Sur 
les 8 especes recoltees exclusivement pres de La. surface, une seule (Ohry;ni­

pi,a parvula) a un cortex unistratifie. Par contre les formes recoltees dans 
l'eau profonde seulement ont un cortex toujours unistratifie. Entrent 
dans •ce dernier groupe: Lomentaria subdichotoma, L. tenera, L. chulo­
cladiella, L. clava1eformis1 L. species, L. kaliformis unistratoSta et Ch. 
pelagosae. Ici, l'unique exception est L. linearis qui - b'en que forme 
profonde typique - possede un cortex bistr:a1tifie. 

Il cbnvient de sculigner tout s,pecialement. les particulatites suivantes: 
les specimens de l'espece L. linearis ayant ete trouves (a un endroit seu-
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1ement) au voisinage de la surfaee (a 3 m de profondeur) possedaient une 
~ouche cortieale exterieure eostituee par de petites cellules, mieux deve­
loppee (plus epa:isse) que les specimens des eaux ,(il'une plus grand3 pro­
fondeur. Analogiquement. ehez la forme profonde L. linearis, les cellules 
superficielles sont plus laches que ehez L. articulata qui lui est la plus 
etroitement ap,parentee et presque.1 iden:tique, morphologiquement, mais 
-qui croit pres de la surface. Nous avons . aussi menticnne eomme signi­
fieatif le fait que les formes de surfaee de l'espece Chyl. kaliformis sont 
pourvues d'un cortex bistratifie et celles de la profondeur d'un eortex 
unistratifie. L. clavellosa que nous ne reneontrons que dans la couche 
d'eau a la. surfaee meme, a un cortex multistratifie ou bistratifie, alors 
•que chez la forme profonde ressemblante - bien que de dimensions plus 
reduites - L. tenera, le cortex est unistratifie et tres tendre. De meme, 
nussi, L. linearis, que l'on reneontre 'plus ou moins profondement, a un 
·eortex bistratifie, alors que ehez L. subdichotoma qui lui est presque iden­
tique par son habitus et qui ne se tient que dans des eaux eneore plus 
profondes (60-100 m), eelui-ei est unistratifie. 

Tout ce qui vient d'etre mentionne semble devoir nous amener a c,J,n­

drire a l'exiistenee d'un parallelisme entre la. struetur,e anatomique du 
thalle (partie cortieale) de ees algues et le niveau dans lequel elles at­
teignent leur developp.ement optimum, ainsi qu'a une adaptation a la pro­
fondeur de la famille des ehampiaeees, eonsideree dans san ensemble, 
.adaptat:on qui se manifeste surtout dans la strueture anatomique de ees 
plantes. On peut đone eonsid~rer la reduetion et la simpl'feite de strueture 
du halle, ehez les formes ,profondes, eomme une adaptation a des eaux plus 
tranquilles et plus profon<les. 

Les observations enoncees ci-dessus nous induis.ent eucore a penser 
que le faeteur profondeur a eu une influence positive sur la genese et la 
conservation de eertaines espeees de ce groupe. Il est permis de supposer 
,que l'habitat profond a agi en tant que facteur de selection sur l1a survivan­
•ee des variantes (muta.tions) a structure reduite du eortex. On peut ainsi 
expliquer la genese des espeees; L. linearis de L. articulata, L. sudbicho­
toma de L. linearis, Ch. kaliformis unistr,atosa de Ch. kaliformis bistra­
tosa et, peut-etre meme L. tenera đe L; clavellosa. Jusqu'a quel point le 
meme faeteur profondeur a-t-H ,eu une aetion sur la genese et la survi­
vanee de certaines autres especes profondes a strue:ture anatomique plus 
:simple, on ne saurait le <lire. 



56 . No. 2: 

SOMMAIRE 

Ces notes sont consacrees a l'etude anatomique et morphologique de, 
15 especes. Ce sont: Lomentaria linearis, L. subdichotoma, L . clavellosa;. 
L. t enera, L. compressa, L. firma, L. jabukae, L. chylocladiella?, L. cla­
vaeformis, L. species, Champia parvula, Chylocladia k.a-liformis, Ch. pela­
gosae, Ch. reflexa et Gasfroclonium clavatum. 

A propos de l'espece L. linearris sont s,oulignes les caracteres differen­
tiels par comparaison :avec l'espece L. articulata. La pre:miere, au poi'nt 
de vue morphologique, n'apparait que comme une forme profonde de la 
seconde, et n'en differe un peu plus nettement ni par sa structure anato­
mique ni par la disposiition, souvent irreguliere, des organes reprOiducteurs. 
Elle s'en ecarte, principalement, par sa distribution geographique et son· 
habitat profond. 

En s,e basant sur le fait que L. artioulata peuple les eaux atlantiques. 
et superficielles et L. lin@aris les eaux mediterraneennes et plus profon- • 
des, l'auteur conclut que la separation taxonimique et l'independence de 
l'une et l'autre espece s'appuient davantage sur des caracteres geogra­
phiques et ecologiques que morphologiques et qu'il s'agit ici de ce qu'on 
nomme des especes vicaires. 

Dans plusieurs localites et toujours a des pr,ofondeurs notables, on a 
trouve et decrit comme une espece nouvelle L. subdichotomw, qui, par san 
aspect exterieur, ressemble beaucoup a L. linearis, mai,s, outre ses dimen­
si:ons plus exigues, elle presente aussi une structure anatomiuque plus 
simple. • 

Dans le cycle de l'espece L. clavellosa est decrite comme une forme, 
particuliere - reaucta - qui differe du :type per la structure plus simple 
du cortex. 

,L'auteur a decrit ici comme une espece nouvelle (L. tfJnera) une f ::i,r­
me recoltee pres de Jabu~a a une a:ssez grande frofondeur, q111i, se separe 
de _l'espece L. clavellosa par les dimensions moindres de son thalle et sa. 
structure anatomi.que plus simple. 

Sont reportees ici certaines donnees concernant la structure des-, 
especes L. compressa et L. firrna. 
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On deerit saus le nam d'e L . jabukae une espeee trauvee sur le rivage 
de l'ilat de Jabuka, qui, par la forme de san thalle rappelle un peu les deux 
preeed'.entes, mais au point de vue anatami.que, elle se rapproehe de l'esipeee 
L.. linearis. 

On :trauve, iei, une deser-iption du thalle et des arganes reprodueteurs 
d'un~ espeee ramassee pres de l'ilat de Suš,ac et que l'an amene (pravi­
soirement) en relation a.vee L. chylocladiella F u nk tout en s~ggerant 
la passibilite de son independanee taxonomique. 

Une Lomentaria depourvue de ramifieations et dont l'aspect rappelle 
celui d'une massue, trauvee ,a;ux ahords de, Jabuka, est deerite comme une 
espeoe nouvelle L. clavaeformis. 

Sont publiees des notes sur une forme dont il a ete impossible de 
determiner la positian (L. species) . 

On y mentianne les earacteres morphalagi,ques et anatomiques ai.nsi 
que des dannees sur la repartition des espeees Champia parvula, Chylo­
clamiJa reflexa et Gastroclonium clavatum. 

Dans le cadre de l'espeee variable Chyl. kaliformis, l'auteur dfcrit 
trois groupes de formes: a eortex bistratifie, intermediaire et unistratifie. 
A propas de ees formes, on indique, aussi, en plus <les earaeteres gene­
raux, ,,les earaeteres speeifiques de variabilite" se rapportant, pour une 
part a certaines particularites morpholag.i:ques (forme et longueur des 
artieulatians, mode de ramifieation) et, pour une autre part, a <les parti­
cularites ana.tomiques (reduction maindre ou plus aceusee du cortex) que 
l'auteur juge etre de nature eonstttutive et non phenotypique, et qui font 
preuve, entre eux, d'un parallelisme coristant. Les variantes extremes de­
la variabilite apparaissent - selon l'auteur - sous forme d'espeees dif­
ferentes de rang inferieur appartenant a '1a meme espece de rang supe­
rieur, au plutot, a la, meme superespece. L'auteur distingue đone les ,espe­
ces Ch. kaliformis bistratosa et Ch. kaliformis unistmtosa qui divergent 
sensiblement nan seulement par leur habitus, mais aussi par la stru-cture 
anatomique du thalle et entre lesquelles s'echelonnent <les formes inter­
mMiaires. 

Quant ,aux for_mes decrites par certains ehercheurs sous le nom de 
,,squarrosa", l'auteur pense qu'elles ne sont que <les formes eeologiiques 
<le l'espece ,,bistratosa" ou ,,unistratosa". 

Chez Ch. ka:liformis unistratos,a on a constate la presence simultanee 
de tetraisparang.es et de cysto~arpes sur un meme exemplaire. 

Suit la descriptian, sous le nam de Ch. pelagosae, d'une nouvelle for­
me :de Chylocladia trouvee pres de Pala,gruža. 
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Dans la famille des champiacees, l'auteur distingue deux groupes 
d'especes: un groupe a c.ortex multistratifie et un groupe ii. cor:tex uni­
stratifie. En amena.nt ees deux groupes en relation etroite avec leur repar­
titi,cn profonde il est arrive a cons:tater que toutes les especes a cortex 
multistratifie (sauf une seule, L . linearis) qu'il a recoltees ,en Adr-iatique 
•sont des especes de surfa.ce, tandis que celles qui ont un cortex unistr,a­
tifie (sauf Champia parvula) sont des especes profondes. En s'appuyant 
sur cette constatation, l'auiteur ,conclut quM existe un r:a.pport de caus·e a 
effet aLS,sez etroit entre la structure du thalle et la profondeur de l'habitat 
et que la famille des champi,a.cees, dans son ensemble, prouve paiI' sa 
structure une adaptatton a la profondeur, celle-ci ayant, semble-t-il, agi 
en tant que facteur de selection sur la survivance de certaines variantes 
(mutatioris), c'est-a-dire sur la genese et la conservation de certaines 
especes. 

Le texte est illustre par des dessins de toutes les formes etudiees et 
les diagnoses sont donnees en Latin. 
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Porodfoa šampijaceja, koja obuhvaća samo četiri roda (Lomentaria, 
Charnpia, Chylocla,dia i Gastroclonium) i relativno manji broj vrsta, bila 
je sve do noyijeg vremena s obzirom na razvitak rasplodnih organa slabo 
istražena., pa su se uvukle mnoge pometnje i pogr-&ške kod razlikov-anja i 
definiranja pojedinih rod'ova i vrsta. Tek u posljednje su vrijeme istraži­
v_ači, naročito B 1 idi n g (1928) ii: K y 1 i n (1923, 1931), unijeli više svi­
jetla u te odnos,e·. No i poslij.e toga općenito malen talus ovih alga bio je 
od česti uzrokom, da su njihov1a morfofo,ško-anatomska građa i raspro­
stranjenost ostale slabo poznate. Naročito morfološke osobitosti te eko­
fo,ški odnosi i · rasprostranjenost ovih alga u vodama srednjega Jadrana 
ostali su gotov,o sl:a,bo pozrnati. To je razlog da ovdje donosimo neka 
.svoja zapažanja, do kojih smo došli istražujući bentonsku vegetaciju alga 
našega mora. 
__ . Ovd1je navodimo podatke od ukupno petnaest vrsta. Još ima. samo 
dv1je, koje su zabilježene za J adran, a mi ih nismo našli. 'l'o su: Lomen­
~aria uncinata i L. acicularis. što se tiče vrsta L. articulatct i Chyl. squar­
?:osa, koje su takođel' navedene za J,adran, naša nas istraživanja navode 
1~a mišljenje, da je prva zamijenjena i,,a, L. linearis i uopće ne dolazi u J,a,­
dranu, a druga predsti;i.vlja samo neke forme vrste Chy l. kaliformis. 
• Sve vrste, koj.e navodimo, mogu se p::idijeliti u tri grupe. 

U prvu grupu idu one, koje su otprije bile poznate iz Med~tcrana i 
.Jadrana., iako neke pojedinosti ~ njihovoj morfološko-anatomsko,j građi 
te obliku rasplodnih organa nisu bile poznate. U tu grupu idu: Lomentaria 
clavel~osa, L. compressia, L. firma, Champia parvula, Chylocladia reflexa 
} Gastroclonim ciavatum. Za, sve t~ vrste se donose podaci i crteži o rilor­
~ološkqj j naročito anatom~ko,i. griađi :te neka .zapažanja o habit-a.tu j ra­
sprostranjenosti. Napose se kod vrste L. clavellosa opisuie novi oblik 
»reducta«, koji se odvaja od tipa jednostavnijom anatomskom građ0!,11-

U drugu grupu izučavanih oblika idu dvije vrste. koie su također 
otprije poznate iz Jadrana, ali su- njihovi ekološki odnosi bili d posebnog 
interesa. Amo idu Loment,aria linea.ris r Chylocladia kaU.forrnis. 
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Za vrstu L. linearis p okaizalo se da je u znatnoj mjeri rasprostranjena 
naročito u centralnom dijelu srednjeg Jadrana, da je izrazito ljetna bilj­
ka, koja fruktiificira od rujna do studenoga i da je ujedno eminentno du­
binski oblik, koji ima maksimum raspr,ostranjenosti između 40 i 80 me­
tara dubine. Ta se vrsta u morfološkom pogledu pok,azuje samo kao raz~ 
zvijeniji i rastresitiji dubinski oblik srodne vrste L. articulata i od nje se 
ne odvaja u znatnijoj mjeri ni anatomskom gradom ni uvijek poređajem 
raspl,odnih organa, ali se odvaja geografskom rasprostranjenošću i du­
binskim habitatom, jer se L. articul'(J)ta pokazuje prvenstveno kao atlant­
ski oblik jz površinskih voda, dok je L. linearis mediteranska vrsta, koja 
ra.ste u dubljim slojevima. Na osnovu toga dolazimo do zaključka, da se 
taksonomična ,odvojenost i samostalnost obiju vrsta temelje više na geo­
grafsko-ekološkim, nego na morfološkim osobinama, i da se tu radi o 
dvjema zamjeničnim vrstama. Nakon toga ne čini se opI'avdanom sumnja. 
nekih autora (H a u c k, 1885) u opravdanost samostalnosti vrste L. linea­
ris , a čini se opravdanom sumnja u prisutnost vrste L. atrticulata u voda­
ma srednjeg (a možda i sjevernog) Ja4rnna. 

Chylocladia kaliformis pokazuje veliku rasprostranjenost u srednjem 
Jadranu, ali ujedno i veliku varijabi'lnost oblika. Takvih viš,e· ili manje 
različnih forma smo opisa.li 8 ( označene slovima A-H), koje potječu 
s raznih l,okaliteta i dubina. Pored općih (dužina i debljina talusa i:td.) 
biljka paka.zuje i specifične karaktere varijabilnosti, među koje idu dije­
lom neke morfološke (oblik i dužina članaka, raspored grana), a dijelom 
neke anatomske (manja ili veća redukcija korteksa) osobine. Zanimljivo 
je, da variranje jednih i drugih karaktera ide uporedo. Posljedica toga 
variranja je da susrećemo dva ekstrema varijanat~. Jedan od njih čine 
oblici s utegnuto-bačvastim i kratkim segmentima, s pršljenastim. poređa­
jem grana, i dvoslojnim korteksom. Drugi ekstrem čine oblici s neutegnuto­
cilind!r:ičnim i dužim člancima, s izmjenično-lateralnim i nasuprotnim smje­
štajem grana te jednoslojnim korteksom. Te se dvije ekstremne varijante 
- među kojima ima i posrednih oblika - to.Uko među sobom odvajaju, 
da smo smatrali potrebnim razlikovati ih kao dvije I'la:zlične vrste nižega 
stepena prjipadajuće istoj vrsti višega stepena ili supervrsti. Na taj način 
Chyl. kaliformis pokazuje u Jadranu polifiletski karakter i sastoji se od 
vrste Ch. kaliformis bistratosa, koja ima dvoslojan korteks i dolazi u naj­
gornjem sloju vode, te od vrste Ch. ka!lif. unistratosa, koja ima jednoslojan 
k~rteks i dolazi u dubljim slojevima. 

Nil~akvi podaci o sličnoj pravinosti varijabilnosti, naročito u anatom­

skom pp.gledu, ove vrste iz drugih mora nisu nam poznati. 
I , 
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što se tiče oblika, koji se od raznih autor•a navode pod specifičnim 
imenom »sq_uarrosa« i opisuje se sad kao v,arijetet vrste Ch. kaliformis, 
sad kao samostalna vrsta, na osnovu svojih zapažanja držimo, da su to 
samo ekologijske forme bilo vrste »bistratosa«, bilo one »unistratosa«. 

Konačno kao neobi,čno zanimljivu pojavu navodimo, da smo na istom 
pramjerku oblika »unistratosa«, k•odi smo sa.brali u kolovozu u dvadesetak 
m dubine kod žnjana u Bračkom kanalu, našli dobro razvijene i tetraspo­
rangije i cistokarpe. Značenje te pojave nije zasada dalje i::.pitivano. 

U treću grupu izučavanih oblika idu oni, koji dosada nisu uopće bJJi 
registrirani ni u Jadranu ni u drugim morima, pa sm o ih opisali pod no­
vim imenima. Amo idu: Lomen:taria subdichotoma, L. tenera, L. jabukae, 
L. clavaeformis i Chylocladia pelagosae. Detaljniji opisi i dijagnoze na 
latinskom jeziku, kao i morfološke-anatomski crteži svih ovih vrsta do­
nose se u opširnijem tekstu. P_ored toga s e navode i podaci o obliku (L. 
species ) , koji nismo mogli pobliže ,odrediti. U ovu grupu ubr:ajamo i oblik, 
koji je bio sabran u većoj dubini kod otočića Sušca i svojim dimenzijama 
sjeć,a. na napuljsku vrsti Lom. chylocladiella, pod kojim imenom smo je i 
opisali. N o, budući da je F u nk o v opis (1955) te vrste vrfo kratak i: osku­
-dan, identičnost našega oblika s napuljskim ostaje zasada dvojbena. 

S obzirom na građu korteksa sve sabrane vrste smo podijelili u dvije 
grupe : u onu s viš,eslojnim-dvoslojnim, i onu s jednoslojnim kortekscim. 
U prvu idu vrste: Lomenatria lineariS, L. clavellos,a, L. compressa, L. fir­
ma, L. jabukae, Chyl. kialiformis bistm tosa, Ch. reflexa i Gastroclonim 
cbvatum. U drugu grupu idu vrste: Lomentaria subdichotoma, L. tenera, 
L. chylocladiell,a?, L. clavaeformis, L. species, Chyl. kaliformis unistra­
tosa i Chyl. peZaigosae. Uspoređujući vrste obiju grupa s dubinom, u kojoj 
rastu, došli smo do konstataoi:je, da oblici s višeslodnim i dvoslojnim kor­
teksom rastu blizu površine ili barem u najgornjem sloju vode (do dese­
tak metara dubine), dok oni s jednoslojnim kor:teksom dolaze u većim 
dubinama. U prvoj grupi jzuzetak čini samo L. linearis, a u drugoj Cham­
pia parvula. No osnovu te činjenice došli smo do zaključka, da postoji bliži 
kauzalni odnos i,zmeđu građe ta,1usa ovih alga i dubine njihova habitata, 
i da porodica šampijl:l.ceja kao cjelina pokazuje prilag9đen9st dubini. Iz 
toga smo dalje izveli. da je dubina vjerojatno dje'loval?. kao faiktor selek­
cije na očuvanje nekih varijanata i mutacija i tako na postanak nekih 
vrsta, koje se odlikuju reduciranim i jednostavnijim korteksom. 
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